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COURSES de CHA TE A UBR1ANT: 
Les grandes Courses hippiques de 
Châteaubriant auront lieu le samedi 
24 et le dimanche 25 septembre. 
Elles sont dotées de 121.750 francs 
de prix. 

' * I * * 

... CULTURE MECANIQUE ? La 
'dix-septième Exposition Internatio-
nale de culture mécanique aura lieu 
'à Essonnes, près Corbeil (S.-et-O.), 
sur les terrains du domaine de Mous-
seau, les 1er et 2, 8 et 9 octobre 1932. 

* « 

. A ANGERS : Un Concours central 
ae poulinières de demi-sang suitées, 
sera tenu à Angers, au Haras, le 
lundi 17 octobre. ,-—-, 

. INDUSTRIE LAITIERE Le 15" 
Congrès national d'Industrie Laitiè-
re aura lieu à Lyon, dans la premiè-
re quinzaine d'octobre, sous le pa-
tronage de M. Edouard Herriot et de 
M. Abel Gardey, ministre de l'Agri-
culture. , ' " -

* * 

. GREVE DE FERMIERS ; Suivant 
un télégramme de Marshfield (Wis-
consin), 6.000 fermiers américains 
ont tenu une réunion et ont décidé 
de se joindre au groupement des fer-
miers qui refusent de livrer leurs 
'produits afin d'obtenir un relèvement 
des prix. . ! 
* "* r # \ ■ 
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LA FINLANDE qui faisait aussi 
partie des pays à régime sec, vient 
d'abolir la loi de prohibition de l'al-
cool. Au cours du précédent régime 
K sec », un habitant sur trente était 
devenu contrebandier d'alcool. Quand 
les Etats-Unis suivront-ils l'exemple 
de la Finlande ? -Un.u-.v-. . 

aux ses 

Le pavillon du gibier était ouvert, 
le lendemain de l'ouverture de la 
chasse, car, cette année, comme les 
années précédentes, une ordonnance 
interdisait que le gibier introduit à 
Paris dans l'après-midi du dimanche 
,4 septembre soit vendu avant le lundi 
malin. 

Le marché était animé et les pièces 
fort belles. 

Parmi les arrivages, plus de 10.000 
perdreaux français ont été cotés de 
6 francs à 15 francs, en moyenne 
8 francs pour les vieux et 12 francs 
pour les jeunes. 

Il est arrivé quelques 1.200 lièvres1 

français, vendus de 28 à 40 francs, 
soit à 34 francs en moyenne ; 1.300 
lièvres étrangers, vendus de 24 à 
28 francs', et un peu plus de 400 la-
pins de garenne, de 5 à 12 francs. 

Les cailles valaient de 3 à 7 francs. 
Dan,s l'ensemble, on comptait 

approximativement 8.300 kilos de gi-
ibier français et 3.300 de gibier étran-
ger. Le marché ne marque pas de 
différence sensible avec celui de Fan 
dernier. 

Le Ministère de l'Agriculture, 
d'après les renseignements fournis 
par ses Directeurs des Services1 agri-
coles, vient de publier l'évaluation 
de la récolte de blé pour 1932. Elle 
est de 90 millions de quintaux envi-
ron. 

Cette moisson se rapproche de 
celles réalisées en 1902, 1906, 1913, 
1921 et 1925. Elle est inférieure à 
celles de 1903, 1907, 1909, 1912 et 
1029, qui, elles, varièrent de 91 à 
103 millions de quintaux. D'autre 
part, les surfaces ensemencées esti-
mées ne varient guère. 

En 1932 5.3G4.590 hectares 
1931 5.055.910 — 
1913 6.542.230 — 

La campagne actuelle a débuté avec 
un report de stocks réduit au mini-
mum ; au contraire, celle de 1929-
1930 avait commencé avec un report 
important. 

Dans notre pays1, fermé par les 
douanes, le marché intérieur se règle 
de lui-même par les offres et les de-
mandes possibles. Le tas1 de blé de 
90 millions de quintaux de celte an-
née justifie-t-il la baisse anormale des 
prix actuels à 110 francs' les 100 kilos? 

Nous n'hésitons pas à dire que non. 
Une récolte ne dépassant que légère-
ment les besoins de la consommation 
ne devrait pas amener une baisse 
aussi profonde. 

En France, la production est nor-
malement déficitaire. En 1930 et 1931, 
nous avons' dû importer, pour chacune 
des années, près de 17 millions de 
quintaux de blés exotiques. En 1929, 
dernière année excédentaire, les prix 
tombent ; le marché mondial le per-
mettant, des primes de 50 francs! y 
aidant, nous exportâmes quelques 
cinq à six millions de sacs. Ce mou-
vement suffit pour ramener une 
hausse importante des cours. 

Régulièrement notre excédent de 
1932, s'il existe, doit tout simplement 
être reporté sur la récolte 1933. Celle-
ci a quatre-vingts chances pour cent 
d'être déficitaire. C'est précisément 
ce petit lot de blé à reporter qui 
avilit ridiculement les cours1 actuels. 

Mais de combien est-il ? Car que 
vaut la statistique officielle ? On la 
discute fort, marchands et officiels ne 
sont pas d'accord. L'incertitude pro-
voque la spéculation. 

Sans vouloir critiquer le moindre-
ment le travail consciencieux auquel 
se livrent chaque année les Direc-
teurs des Services agricoles, il nous 

est permis de douter de l'exactitude 
de leurs résultats. 

nupin 
On fait la guerre avec ce que l'on 

a de monde. Les Directeurs des Ser-
vices agricoles n'ont pas sous les 
mains, pas plus que personne le com-
merce en particulier, les bases néces-
saires à l'établissement d'une statis-
tique précise. Quelques chiffres don-
nés consciencieusement, mais en som-
me à vue de nez, par les mairies de 
village, règlent les surfaces, quelques 
appréciations fournies par des bonnes' 
volontév établissent les rendements. 
C'est tout, et c'est peu. 

Depuis longtemps le Ministre de-
mande, comme pour le vin, une dé-
claration obligatoire de la récolte du 
blé. 

Une déclaration obligatoire de ré-
colte procurerait évidemment une 
base incontestée à l'établissement de 
la statistique annuelle de la produc-
tion. 

La culture, elle, n'en veut pas. 
Elle a ses raisons. Jacques Bonhom-
me est méfiant, il n'aime pas conter 
ses petites affaires. A-t-il tort ? Non 
sans doute, son expérience le guide. 
Et puis ne vaut-il pas mieux souffrir 
un peu que de perdre la moindre 
parcelle de sa liberté individuelle. 
Le secret du domicile, l'inviolabilité 
du foyer ! Tout pour le conserver. 

Lorsque le Ministère demanda l'avis 
des Chambres d'agriculture, celle de 
la Loire-Inférieure, toutes celles de 
France, l'Assemblée des Présidents 
repoussèrent à l'unanimité cette pro-
position. 

Il y avait un moyen terme. Nous 
ne voulons pas déclarer notre récolte, 
mais nous pouvons accepter de dé-
clarer nos surfaces: ensemencées. 
C'est à quoi se sont ralliées les Cham-
bres d'Agriculture. Elles ont bien 
fait. Ce serait là une bas'e suffisante 
pour que le statisticien puisse asseoir 
convenablement la base de ses cal-
culs1, et l'atteinte au secret de l'ex-
ploitation de chacun serait réduit au 
minimum. 

La déclaration obligatoire, vers le 
mois de mai, des surfaces emblavées, 
voilà vers quoi nous allons, ce à quoi 
nous1 devrons nous soumettre. 

Avec des chiffres incontestés et 
incontestables, on pourra y voir clair, 
annuler la spéculation, baser les ma-
nœuvres nécessaires à la direction 
de l'économie du marché national du 
blé. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

HAMPIGNQNS 

rT= Papa, en qnelle année est mort 
Louis XIV ? ' : " 

Je n'en sais plus rien... 
~ Alors, à quoi ça t'a servi de faire 

des études..,, et pourquoi veux-la que 
Je Iasses les miennes, t 

La Défense des Prix 
du Blé et du Vin 

M. Durand, ministre du Commer-
ce, a reçu M. Proust, député, prési-
sident du comité, et de M. Garnier, 
Commerce, de l'Industrie et de 
l'Agriculture et du groupe parlemen-
taire de défense des vignerons du 
Centre et de l'Ouest, qui était ac-
compagné de M. Kinsiger, vice-pré-
dent du Comité Républicain du 
secrétaire général de la Confédéra-
tion générale des Vignerons du Cen-
tre et de l'Ouest. M. Proust a d'abord 
fait valoir la nécessité de répartir en 
tranches mensuelles les contingents 
de vins étrangers admis en France, 
afin d'éviter des importations massi-
ves au moment des vendanges. Il a 
rappelé la nécessité du maintien des 
contingentements pour ia sauvegar-
de de la production agricole. Enfin, 
il a plaidé auprès du ministre la 
cause des producteurs de blé. Invo-
quant l'excellente qualité des blés 
de la récolte 1932, M. Proust a de-
mandé que l'incorporation des blés 
étrangers soit prohibée jusqu'à nou-
vel ordre. Il a indiqué, d'accord avec 
M. Kinsiger, qu'une réduction de prix 
et l'amélioration de la qualité du pain 
■pourraient être aisément obtenues 
par la suppression de la taxation de 
la farine et le retour au régime Je 
la libre concurrence en meunerie et 
en boulangerie. 

LES EFFECTIFS D'ANi 
IOMESTI&UES 

Le "« Journal Officiel » du 6 sep-
tembre a publié un tableau où sont 
rapprochés les effectifs d'animaux 
domestiques en 1913, 1930 et 1931. 

Nous lui empruntons les chiffresi 
de 1913 et de 1931 ; 

1913 

Espèce chevaline... 
tri mulassière, 
s=3 asine 
t-=§ bovine...,...; 
ça ovine ....... 
T—: porcine 
'—: caprine ..... 

Têtes 
3.222.080 

188.280 
356.310 

1931 
Têtes 

2.919.700 
143.600 
240.970 

14.787.710 15.433.840 
16.131.390 9.844.690 

7.035.850 6.397.970 
1.434.970 1.488.120 

La guerre avait amené un fléchis-
sement du troupeau bovin, c'est le 
seul qui se présente avec un effectif 
accru. 

Tous' les autres sont en recul. L'es-
pèce ovine accuse un recul considé-
rable. 

Il y a des réserves à faire quant 
à l'exactitude de ces chiffres, mais 
on peut les considérer comme tra-
duisant la tendance. Enfin, il faut te-
nir compte que les chiffres de 1913 
ne comprenaient pas l'Alsace et la 
Lorraine, 

Allon8! en route 
pour l'ouverture... 
et y va falloir met-
tre les bouchées 
doubles pour rat-
trapper ceusses 
des autres dépar-
tements, qu'ont pu 
ouvrir le 4 sep-
tembre et qu'ont 
déjà massacré tout 
le gibier, à ce qui 
disiant. Mais per-

quoi qui nous diminuerait point le 
permis de chasse, pisqu'on chasse 
quinze jours de moins* que les autres? 

La chasse a été faite pour les chas-
seurs, comme la pêche pour les 
pêcheurs et la danse pour les dan-
seurs. En v'ià une vérité de la Pa-
lisse ben sûr ! Pourtant, y en a qui 
se figurant, qui suffit d'avoir un per-
mis en poche, un fusil en bandoul-
lière, une carnassière confortable et 
une bonne paire de croquenots, pour 
être un fin chasseur. Té Marius ! y 
peuvent comme ça passer devant le 
phoutographe et avoir l'air d'un des-
cendant de Saint Hubert... mais y leur 
manque quèque chose, le flair et 
l'adresse du vrai chasseur, de c'tui 
là qu'est point faraud et qui tuye du 
gibier, sans tambour ni trompette. 

Chacun voyant la chasse à sa façon 
et la pratiquant à sa manière. Poul-
ie païsan, c'étian ses pe'tites vacan-
ces — tant attendues — qui le dé-
lassent un brin des durs travaux de 
la saison. Comment voulez-vous faire 
sans un moment de détente, sans une 
p'tite distraction, pour oublier un 
tantinet nos misères ? Alors, on 
chasse par plaisir de chasser, pus que 
par amour du gibier — ce qu'empêche 
point de l'manger tout même ! 

Pour le Môssieu qui travaille six 
jours la semaine, enfermé dans son 
bureau, sa boutique ou son atelier, 
la chasse étian avant tout un sport, 
un exercice au grand air, parfait pour 
sa santé. Pensez dan, ça fait maigrir 
les grosses bedaines, ça fortifie les 
maigres et pis ça donne du jarret et 
un appétit du diable. Ces chasseurs 
là prennent un fusil pour faire com-
me les autres, mais y sont ben sou-
vent les protecteurs des perdreaux 
et des lièvres, leur arme restant à la 
bretelle, ou alors y s'amusant à tirer 
un écureuil, une belette, ou une pie, 
à défaut de mieux... en attendant 
l'heure du bon déjeuner, pour refaire 
leurs forces. Et c'est là qui racon-
tant des histouères de chasse, des 
coups manques par la faute d'un 
autre, des prouesses magnifiques. 

Pour les financiers, les riches 
« manie-tout », qui louant des grandes 
chasses et invitant une guérouée 
d'amis à venir tirer sur leurs terres, 
la chasse étian une occasion de ren-
dez-vous, ousque y leur mettent plein 
la vue, avec leurs uniformes, leurs 
équipages, en attendant de leur en 
mettre plein l'estomac, avec un dé-
jeuner pépère. C'est là qu'on voye, 
en fin de journée, des hécatombes de 
faisans, de perdreaux et de che-
vreuils, de quoi nourrir un bataillon. 

Et pis, y a encore les chasseurs 
d'occasion, Ceusses qui chassent deux 
fois par an, ceusses qui sont mala-
droits ou imprudents, ceusses qui 
voyent de travers et qui vous flan-
quent des grains de plomb quèque 
part... quand c'est qui tuyerit point 
leur chien, ou un autre chasseur ! 
Prenons garde surtout'â ces'loustics 
là, car chaque année les gazettes sont 
bourrées d'accidents stupides comme 
ça, ou encore par manque de précau-
tions en nettoyant son fusil, 

• Si la chasse étian une passion pour 
les hommes et pour les chiens — nos 
fidèles compagnons — c'étian point, 
pour sûr, un amusement pour le gi-
bier, à plume ou à poil, qui vivant 
sur le qui-vive, obligé de s'embus-
quer. Pim, poum ! les balles sifflant 
partout, y a des tués et des blessés. 
El dire que les hommes réclament la 
sécurité et le désarmement, qui vont 
dire les lièvres et les perdreaux... et 
y voulant même point nous fout' la 
paix î 

Les bons et les mauvais champignons — Comment tes 
distinguer —• Les préjugés populaires — Les espèces 

alimentaires — Le traitement de l'empoisonnement 

L'automne, avec son cortège de 
pluies, est particulièrement favorable 
au développement des champignons. 

Ces cryptogames, qui pourtant 
constituent un met délicieux, dé-
frayent bien souvent les « faits di-
vers » des journaux. Cela tient à ce 
qu'il y a deux grandes classes de 
champignons' : les champignons ali-
mentaires et les champignons véné-
neux. 

Le champignon alimentaire est 
considéré comme un aliment complet, 
car il contient des matières pro-
téiques grasses et féculentes. De plus, 
les principes albuminoïdes y sont en 
très grande proportion. On y trouve 
encore des graisses, du sucre en tissu 
cellulaire soluble dans le suc pan-
créatique, et enfin des phosphates, 
tous principes utiles à la bonne nu-
trition. Malgré cette composition chi-
mique, les champignons sont rare-
ment servis seuls ; ils constituent 
plutôt un assaisonnement qu'un plat 
complet. 

Pour être digérés, les champignons 
exigent une parfaite mastication, sur-
tout lorsqu'ils sont consommés en 
morceaux assez gros, car dans ce cas, 
mal attaqués par les sucs digestifs, 
ils occasionnent des troubles stoma-
caux et intestinaux. 

Mais ceci est l'affaire de -la cuisi-
nière et du consommateur et ce n'est 
pas1 une causerie culinaire que nous 
nous proposons d'écrire. Ce que nous 
voulons faire, c'est indiquer au pu-
blic, généralement ignorant sur ce 
point, quels sont les caractères 
auxquels on peut reconnaître les 
champignons vénéneux et quel re-
mède on peut employer efficacement 
quand, par suite d'erreur, on subit 
un commencement d'intoxication. 

Les1 seules espèces dont la vente soit 
autorisée sont : l'agaric champêtre 
eu champignon de couche, l'agaric 
faux mousseron, la chanterelle comes-
tible ou agricole, le bolet bronzé ou 
cèpe noir, le cèpe, la langue de bœuf, 
l'hydine sinué ou pied de mouton, 
l'iiydine écailleux, les clavaires, les 
helvelle8, les morilles et les iruffes. 

Est-il des moyens infaillibles et 
pratiques de distinguer le champi-
gnon comestible ? A cela nous répon-
dons : Non ! et nous ajouterons 
même que les plus recommandés ne 
valent rien et sont au contraire la 
cause de la multiplicité des empoi-
sonnements qui se produisent chaque 
automne. Ainsi on vous donnera le 
procédé le plus sûr de faire cuire 
les champignons avec une pièce d'ar-
gent ou avec un oignon en vous assu-
rant que si la pièce ou si l'oignon 

d'enlever aux champignons, même 
les plus nuisibles, leurs propriétés 
toxiques : il consistait à les faire 
tremper deux heures dans le vinaigre, 
puis de les laver ensuite à plusieurs 
reprises à l'eau chaude qu'on jette, 
bien entendu, après emploi. En pro-
cédant ainsi, on peut consommer les 
espèces vénéneuses, mais, tout compte 
fait, le procédé ne sert à rien, car 
les champignons ainsi traités devien-
nent fades et durs comme du caout-
chouc'. 

Nous conseillons donc de se borner 
purement et simplement à l'examen 

weraii Mené 
îles Prodacteors de ta 
On nous communique ; 

Le Ministre de l'Agriculture a reçu 
ce matin M. Marcel Donon, sénateur, 
président de la Fédération des Coopé-
ratives et Syndicats de la Région de 
Paris, et M. Jean Achard, secrétaire 
général de la Fédération nationale 
des Coopératives laitières et de la 
Confédération générale des Produc-
teurs de lait, qui sont venus l'entre-
tenir, au nom de toutes les organi-
sations de lait français, de la crise 
chaque jour plus: grande qui atteint 
cette production. 

MM. Donon et Achard ont exposé 
que le prix du lait conditionne pour 
la majeure partie des petits paysans 
le maintien à la terre ainsi que le 
standard de vie de la famille rurale dont nous avons parlé plus haut et: 

de ne conserver que ceux qui sem- j et qu'il est donc indispensable de 
blent absolument bons. II n'y aura ; garantir à cette production vitale la 
pas excès' de précautions d'ajouter à j stabilité de cours normaux et de 
l'eau dans laquelle on les fera cuire j réaliser une politique de rapproche-
trois cuillerées de vinaigre et deux 1 ment des producteurs et des consom-
cuillerées de sel par litre d'eau. Cemateurs. 
moyen les fera un peu durcir, mais' M. Abel Gardey a remercié de leur 
il fera disparaître les risques. j démarche les délégués des associa-

Ceci dit, voyons comment peut être tions de producteurs de lait et les a 
traité un empoisonnement par del assuré de son souci de défendre la 
mauvais champignons qui se mani- j production laitière et la vie paysanne, 
feste par des vomissements, une soif 
ardente, de la congestion, de la pros-
tration et par le ballonnement du 
ventre. 

Trois opérations sont à faire suc-
cessivement. Tout d'abord il convient 
d'évacuer le poison et, dans: ce but, 
on fera vomir le malade soit par 
l'administration de deux grammes 
d'ipéca qu'on fera prendre dans deux 
verres d'eau tiède, soit en lui met-
tant les doigts dans le fond de la 
gorge ou en lui titillant le gosier avec 
la barbe d'une plume. Ensuite, on 
se préoccupera de combattre et de 
centraliser les effets de la substance 
toxique. A cet effet, on fera boire 
vingt gouttes de teinture de bella-
donne clans un demi-verre d'eau. On 
le purgera enfin avec de l'huile de 
l'icin. 

II ne restera plus' alors qu'à traiter 
l'état général, c'est-à-dire de faire 
des frictions sèches sur tout le corps 
du sujet et à le placer sur des cou-
vertures chaudes. S'il y a somnolence, 
on la combattra au moyen de sina-
pismes, d'injections d'éther ou en lui 
faisant boire du café. En cas! de 
slupeur, on aura recours aux cou-
rants continus, aux grogs à l'eau-de-
vie et à la caféine. Mais nous don-
nons le conseil d'appeler le médecin 
dès que les symptômes se manifes-
ten*. 

Ajoutons en terminant cet article 
que, d'après une communication faite 
récemment à l'Académie de méde-
cine, un professeur à l'Ecole de mé-

j decine de Clermont-Fcrrand aurait 
noircit, c'est que le champignon est j découvert le contre-poison des cham-

Lire en 2° Page : 
notre intéressant article J. 

mauvais". Or, nous avons fait maintes 
fois l'expérience avec des spécimens 
essentiellement toxiques sans obtenir 
le noircissement en question. D'autre 
part, nous connaissions de nombreux 
cas de personnes qui se sont trou-
vées malades pour s'être fiées à ce 
préjugé absurde. 

Une autre légende prétend que les 
insectes et les vers n'attaquent jamais 
que les: bons champignons ; c'est 
encore une erreur dont il est facile 
de se convaincre. 

Toutefois, il n'existe de procédé 
scientifique certain qui permette de 
distinguer si un champignon est ou 
non comestible ; il est possible de 
voir à certains signes s'il est suspect, 
et dansi ce cas, il importe de le re-
jeter impitoyablement. 

On doit considérer comme dange-
reux ceux dont la chair est filan-
dreuse, cotonneuse, mollé ou laiteuse 
et qui changent de couleur lorsqu'on 
les coupe ou les casse. On doit égale-
ment rejeter ceux dont la saveur est 
acide, stypique, amère, poivrée, âerc 
et brûlante ou dont l'odeur est nau-
séeuse et rappelle le moisi. Toute 
odeur pénétrante est suspecte. Enfin, 
il faut éviter de consommer ceux qui 
sont atlaquési par les insectes ou ceux 
qui ne sont pas absolument frais. 

Un botaniste du Muséum, M. Gé-
rard, a indiqué un excellent procédé 

pignons vénéneux, remède assez sin-
gulier puisqu'il consisterait à faire 
absorber au malade un mélange haché 
de cerveau et d'estomac de lapin. Les 
résultais seraient, parait-il, surpre-

Jean D'AIUULES, 

Professeur d'agriculture. 
(Reproduction interdite). 

M. Edouard Herriot, président dit 
Conseil, vient de recevoir, au Quai 
d'Orsay, une délégation du groupe 
parlementaire de la production et de 
l'industrie laitières et des organisa-
tions des producteurs de lait, conduite 
par MM. Marcel Donon, sénateur ; An-
dré Hesse, député ; Mairie, député du 
Tarn ; Ferin, député de la Marne ; 
Boullenger, président de la Confédé-
ration générale de'si Producteurs de 
lait ; de Crazannes, président de la 
Fédération nationale des Coopéra-
tives laitières ; Augé-Laribe, secré-
taire général de la Fédération natio-
nale des Associations agricoles ; 
Achard, secrétaire général de la Con-
fédération générale des Producteurs 
de lait ; Deberne, de l'Association 
centrale des Laiteries coopératives 
des Charentes et du Poitou, etc. 

La délégation a attiré l'attention 
du Président du Conseil sur la crise 
chaque jour plus grave qui atteint 
la production laitière française et les 
mesures de protection ainsi que d'or-
ganisation intérieure qui sont indis-
pensables pour garantir aux produc-
teurs de lait des prix leur permettant 
de continuer à subsister et capables 
d'assurer la stabilité des cours et le 
rapprochement entre les prix à là 
production et les prix à la consom-
mation. 

Le Président du Conseil a remercié 
ta délégation de sa démarche et l'a 
assurée de son souci de défendre lés 
intérêts agricoles dans leur ensemble, 
et en particulier la production lai-
tière. 

L'Importation en France 
des Pommes et Poires 

m PERKIS DE «SE 

m mis 

Le groupe dé la chasse et de la 
pêche du Sénat, réuni sous la prési-
dence de M. Gaston Menier, a exa-
miné le projet d'augmentation du 
prix des permis de chasse, proposée 
par le Comité national de la chasse. 

Le groupe s'associe pleinement à 
cette augmentation, qui tend à por-
ter le prix du permis départemental 
de 44 francs à 70 francs, et le prix 
du permis général de 116 à 200 francs. 
Sur le montant de ce prix, une som-
me de 10 francs servirait à alimenter 
un budget pour la chasse. Cette me-
sure, d'autre part, fournirait au Tré-
sor une plus'-value de 30 millions de 
recettes. Ces nouvelles ressources 
permettraient enfin de remédier au 
dépeuplement progressif du gibier 
cousitaté en France. 

L'ACCORD A POUR BUT 
DE RÉGLER LES MODALITÉS 

DU CONTINGENTEMENT 

Le ministère de l'Agriculture; 
communique la :note suivante : 

Saisi de demandes de renseigne-
ments concernant l'accord intervenu 
le 8 septembre avec les délégués des 
Etats-Unis au sujet des importations 
de pommes' et poires, le ministre de 
l'Agriculture fait connaître qu'il s'est 
agi uniquement de fixer les moda-
lités d'application du régime de con-
tingentement actuellement en vi-
gueur et qui est maintenu intégra-
lement. Comme par le passé, les 
fruits ne pourront entrer que dans 
la limite d'un contingentement men-
suel — mais à partir du 1er octobre» 
toute importation devra être accom-
pagnée d'une autorisation d'impor-
tation ou d'un certificat de contin-c 
gentement. Cette mesure en régula-
risant les entrées permettra d'évitetl 
tout dépassement des quantités fixées^ 



ES 

II 

Les Travaux du Mois 

Création d'une Commission nationale 
française de Météorologie agricole 

'Jardin Potager, 

Semer en pépinière, à l'air libre, 
au commencement du mois, dernier 
délai, îes choux de printemps, chou 
express, chou d'York, chou cœur de 
bœuf petit et gros, l'ognon blanc 
jusqu'au 15. 

Semer en pépinière sous cloche 
bu sous châssis : laitue crêpe et lai-
tue gotte pour culture de printemps 
sous châssis; chou-fleur, qu'on hi-
vernera sous châssis. 

Semer à demeure, à l'air libre, 
cerfeuil bulbeux, épinard d'arrière-
saison (au commencement du mois) 
mâche potagère, oseille, persil, cer-
feuil commun, radis hâtif. 

Planter fin septembre les fraisiers 
quatre-saisons semés en mai et mis 
en pépinière en juillet. 

Mettre en pots les œilletons d'ar-
tichaut pour hivernage sous châssis. 
Raccourcir à la fin du mois les feuib-
les des vieux pieds, afin de préparer 
le buttage qui aura lieu le mois sui-
vant. 

Jardin Fruitier. 

Ecussonner. \ ..poirier, pommier, 
pêcher, ecussonner les boutons frui-
tiers. 

Effeuiller les pêchers, tardifs, les 
poiriers, les pommiers, lés fruits ont 
tendance à se colorer au soleil ; la 
vigne aussi, sauf îe Frankental, dont 
îa grappe doit mûrir sous l'écran des 
feuilles. 

Ensacher les grappes. 
Poser les auvents. 
Préparer îe sol, qui doit être plan-

té à l'automne, par un ameublisse-
ment profond. 

Faire la chasse aux insectes nui-
sibles et à leurs larves (vers des 
fruits, chenilles, etc.). -—' 

Jardin d'agrément. 

Arbres et arbustes. — Ecussonner 
les arbustes d'ornement qui se prê-
tent à ce mode de multiplication. 

Bouturer les rosiers sous cloche, 
les Anthémis, les Agerates, îes Pents-
temons, les Calcéolaires ligneuses 
sous chasis- 1 -f ■ ■ ■■■ 

Fleurs de plein air. — Repiquer 
en pépinière les jeunes plantes sor-
ties des semis du mois précédent : 
Silène, pensée, etc.. 

Rempoter les boutures de géra-
nium, pélargonium et autres espèces 
faites en août. ■ '2-

Plantes de serre. ■— Rentrer tou-
tes les plantes de serre tempérée qui 
ont passé l'été à l'air libre en pleine 
terre ou sur couche, à racines nues 
ou en pots; Dracaenas, Fougères, 
Araîias, Crotons, Ficus, Coîetis, îré-
sine, etc.; les rempoter et chauffer 
la serre pour hâter leur reprise. 

Rempoter îes Azalées de l'Inde 
qu'on tiendra encore quelques semai-
nes sous des claies avant de les ren-
trer. 

Mettre en pots : Tulipes, Crocus, 
Jacinthes destinés à la culture for-
cée. Ces pots enterrés à l'air libre se-
ront à partir de l'enracinement, pris 
au fur et à mesure des besoins et 
soumis au forçage. 

Cesser les arrosages aux Cala-
'dium, Gloxinias, Achlménès qui en-
trent dans îeur période de repos. 

Plantes d'Appartements. — Ren-
trer fin Septembre les plantes d'ap-
partements qu'on a jusqu'alors lais-
sées dehors jour et nuit; arroser peu, 
veiller au bon drainage dis py's et 
aérer aussi souvent que possible la 
pièce où on les hivernera. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

En 1929, la Conférnece Interna-
tionale des Directeurs!' des Services 
météorologiques avait, lors de sa 
réunion de Copenhague, adopté la 
proposition suivante ; 

« La Conférence Internationale des 
Directeurs, convaincue que la mé-
téorologie agricole ne pourra rendre 
de réels services! à l'agriculture que 
par une collaboration étroite entre 
les agronomes, îes biologistes et les 
météorologistes, émet le vœu que les 
Directeurs des Instituts météorolo-
giques s'efforcent de créer dans leurs 
paysi des Commissions nationales de 
météorologie agricole, composées de 
météorologistes1, de biologistes et 
d'agronomes qualifiés, et dont le rôle 
sera de travailler au développement 
de la météorologie agricole en accord 
avec la Commission Internationale 
de Météorologie agricole. » 

Pour répondre à ce vœu en ce qui 
concerne la France, le Directeur de 
l'Office national météorologique s'est 
mis en rapport avec tous les grands 
groupements agricoles du pays et a 
demandé à chacun d'eux de désigner 
deux délégués pour constituer la 
Commission nationale française de 
météorologie agricole. Celle-ci s'est 
réunie le 7 juin dernier et a élu pour 
président M. Wery, directeur hono-
raire de l'Institut national agrono-
mique, ancien président de l'Acadé-
mie d'agriculture. 

Au cours de cette première séance, 
diverses questions ont été examinées, 
dont deux intéressent particulière-
ment les! praticiens de la terre. 

La première a trait à la collabo-

ration qui doit exister entre les ser-
vices météorologiques officiels et le 
monde agricole. Comment établir une 
pareille collaboration Que désirent 
les agriculteurs à ce point de vue et 
quels services attendent-ils de la mé-
téorologie ? De quelle manière esti-
ment-ils qu'ils peuvent eux-mêmes 
coopérer aux travaux des météorolo-
gistes ? La Commission désirerait 
avoir au sujet de cette importante 
question l'avis autorisé des Chambres 
d'Agriculture, Offices, Syndicats et 
journaux agricoles, ainsi que celui 
des Ecoles d'agriculture et Etablisse-
ments de recherches agronomiques. 
Une semblable enquête est actuelle-
ment faite dans les milieux ruraux 
de tous les pays, à la demande du 
Comité météorologique international : 
il importe donc que l'agriculture 
française fasse connaître nettement 
son point de vue. 

Le deuxième sujet intéressant par-
ticulièrement les populations rurales 
et dont s'est préoccupée îa Commis-
sion, ne constitue en quelque sorte 
qu'un point spécial de la question 
précédente : il s'agit de savoir com-
ment établir des prévisions du temps 
adaptées aux besoins des agriculteurs. 
Malgré la complexité du problème, 
îa Commission a estimé cependant 
acquis que c'était la présence ou 
l'absence de pluie qui devait être la 
première indication fournie par une 
prévision. Mais que doit-on entendre 
par pluie ? Dans certains cas, des 
averses n'entraveront pas les travaux 
agricles, et dans d'autres elles ris-
queront de les arrêter complètement. 

Quelles! sont donc les Hauteurs d'eau 
minima qu'on doit considérer comme 
défavorables pour les travaux de la 
terre Que faut-il entendre par une 
forte ou une faible pluie au point de 
vue agricole ? Une forte averse don-
nant 15 millimètres d'eau en une demi-
heure et suivie d'un temps ensoleillé 
sera moins à redouter qu'une pluie 
fine se prolongeant pendant trois à 
quatre heures et - ne fournissant ce-
pendant que 2 à 3 millimètres d'eau. 
Dans ce même ordre d'idées, îa moin-
dre trace d'eau peut amener un dé-
sastre dans les régions de vignobles, 
où elle risque de provoquer des inva-
sions cryptogamiques. D'autre part, 
les effets agricoles des précipitations 
risquent d'être différents suivant la 
nébulosité, Fëvaporation, la force du 
vent. 

On voit par ce rapide exemple qui 
ne porte que sur un seul facteur 
atmosphérique, la pluie, îes difficul-
tés qui se présentent. La première 
chose à faire est de poser nettement 
le problème ; ceci ne sera possible 
que lorsque les agriculteurs auront 
indiqué exactement ce qu'ils désirent 
en répondant, par exemple, aux ques-
tions qui précèdent et à toutes celles 
du même ordre que soulèvent îes ques 
tions de températures, de vents, d'in-
solations. Une fois en possession de 
ces réponses, la Commission pourra 
alors étudier, d'accord avec les ser-
vices météorologiques officiels, com-
ment satisfaire aux desiderata expri-
més. 

La Commission nationale de météo-
rologie agricole adresse donc un 

| La Vie Syndicale | 
Avis aux Producteurs 

de Chanvre 
Les producteurs de chanvre des 

communes de La Chapelle-Basse-Mer, 
Saint-Juîien-de-Concelles et Basse-
Goulaine sont priés de se réunir le 
dimanche 18 septembre, à 16 heures, 
au restaurant Hivert Edouard, à La 
Chebuette, ceci afin de signer deux 
pièces absolument nécessaires pour 
toucher îa primé. 

Les intéressés qui ne pourraient 
assister à cette réunion voudront 
bien se faire représenter. 

Nous sommes heureux d'aviser nos 
adhérents de la région de Sainte-
Pazanne qu'un distributeur d'engrais 
syndical sera désormais à leur dis-
position chez notre Agent, M. Joseph 
Ringeard, au bourg de Saintc-Pazan-
ae. Qu'ils s'adressent à lui pour la 
location de ce distributeur, qui leur 
facilitera l'épandage de leurs engrais. 

Mes amis, partons pour la chasse 
Du coi" j'entends le joyeux son : 

Tonton, tonton 
fontaine, tonton 

Jamais ce plaisir ne nous lasse 
Il est bon en toute saison. 

Tonton 
Tontaine, tonton. 

pressant appel à tous les organismes 
agricoles, à tous les cultivateurs, à 
tous ceux qui s'intéressent à la terre, 
pour qu'ils lui exposent d'une ma-
nière détaillée comment, à îeur avis 
la météorologie peut venir en aide 
d'une façon pratique à l'agriculture. 

Le Président de la Commission 
Nationale de Météorologie, 

G. WERY. 
Adresser la correspondance : au 

Secrétariat de la Commission natio-
nale de Météorologie Agricole, 196, 
rue de l'Université, Paris (7°). 

pes a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2mC0 à 3™60 285 fr. 
N° 2, 3m à 4m50 325 fr. 
N° 3, 4m20 à 5m75 375 fr. 

Support fixe pour, ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
530 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids Prix 
0m50 0"'40 83 kg. 247 fr. 

I 0"'50 O-SO 123 — 340 » 
■ 0ra60 0m60 155 — 442 » 
Avec contre-poids : { 

0"'50 0"MQ 104 kg. 315 fr. , \ 
0m50 0'"50 160 — 417 » ' 
0™60 0mG0 218 — 527 » 

Prix départ usine. — Remise 
adhérents. 

Pour la Prohibition ifiinporfatlon 
des Fouîmes de Terre étranoores 

aux 

A bras sur 4 pieds bois 
N° 4 Bouche 130 "7"' débit 50 k. 298 »» 
N" 5 —, 195 m/m — 90 k. 408 »» 
N"6 M 197 m/nl — 90 k. 489 
N"7 — 210 "7m — 100 k. 510 »» 
Au manège ou au moteur, pieds fonte 
W 11 Bouche 197rVm débit 190 k. 578 »» 
N°13 — 21û'7m — 240 k. 935»» 

Tous ces modèles, sauf îe N° 4, ont 
deux longueurs de coupe : 6 et 12 
millimètres. Modèles à plus gros dé-
bit sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

^crémeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 05 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.Î00 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

^HiiMliil y""T M ■ 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. 

10 litres, 175. fr. 
30 litres, 200 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 

; 20 litres, 185 f r. ; 
40 litres, 230 fr. ; 
60 litres, 275 fr. ; 

80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 
Prix départ usine. — Remise aux 

adhérents. 
BARATTES CULBUTANTES sur 

demande depuis 395 fr. départ. 

ou à purin, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Contenance 
en iili-cs 

Prix du Tonneau 
sans pompe 

Peint Galvanisé 

Débit 
Autre marque réputée : 

80 litres. B. central. 865 fr. 
_ 115 _ _. 990 »» 
—! 115 --r B. déporté 1.070 »» 
—i 150 — B. central. 1.140 »» 
~- 150 — B. déporté 1.240 »» 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par îe Syndicat, à Nantes. 

BACS pour PÂTURAGES 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

N° 14 (34m au kilo environ). 197fr. 
N" 15 (28ra — — ). 194 —■ 
N° 16 (23ra . — — ). 190 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kos. Dépari 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, eu 
galvanisés recuits, ou clairs. 

Le Conseil National de la Section 
« Pommes de terre » de la Fédéra-
tion Française des Syndicats de Mar-
chands de Graines et Grains de Se-
mences réuni à Paris, le 31 août, & 
émis le vœu suivant : 

Considérant l'importance de la 
récolte de pommes de terre sur toute 
l'étendue du territoire ; 

Considérant que l'impossibilité 
d'exportation au cours de la saison 
des primeurs est cause que de nom-
breuses quantités de pommes de ter-
re nouvelles ont été invendues et pè-
sent actuellement sur les marchés, 

Emet le vœu : 
te Que la pomme de terre de con-

» sommation d'origine étrangère soit 
)> prohibée à l'entrée en France jus-
» qu'à fin décembre 1932, date à la-
» quelle un examen approfondi de 
» la situation des marchés et des 
» stocks en culture permettra d'ap-
» précier les mesures à prendre pour 
» la seconde partie de la campa-
» gne. ». 

Hache-Herbes 

Resiangaiaires ara bords " HHHS " et mss 
Hauteur 6 "50 ... Garantis étanehes 

PRIX 

J.arfr. 

0m70 
0m80 
Cm80 
0*S5 
Gm90 
0œ90 

Cou Ion. 
3501. 
4001. 
5001. 
6001. 
7001. 
sno ! 

10001. 

Long. 

lm 

1™ 
lm25 
lm40 
lm60 
1Q80 
2m 

Remise à nos Prix départ usine, 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter, 

rlonces galvanisées 
Fils A 2 picots A 4 picots 

N°» Ecari. 11 ■cmTEearI. (i cm. 
12,5.. 
13 . 
14 . 
15 . 
16 ., 

Départ Nantes. Remise aux adh.é 
remis. 

14 *» À :— - — 

16 »» .—• —i 

18 »» 19 50 23 25 
20 75 22 75 27 25 
24 25 27 »» 31 25 

500 1.370 fr. 1.505 fr. 
600 1.420 fr. 1.570 f r. 
800 1.620 fr< 1.795 fr. 

1.000 1.700 fr.- 1.895 fr. 
Remise à nos adhérents. Port rem-

boursé sur facture» 
Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m, 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 5U 
tube d'aspiration avec crépine : 
675 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de !a crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés : 
N° 0, 20 litres 
N° 1, 40 — 
N" 2, 60 — 
m 3, 80 — 

Remise à nos Adhérents. 

385 fr. 
460 fr. 
537 fr. 
600 fr. 

•Cyiîiwateurs 
combinaisons îmiïWpfe pour cultu res de pommes de terre, betteraves, 

vignes, etc.. Légères, solides. 

rs 
Excellents modèles. 

Longueur 0™21 , 15 fr/ 
— 0™23 18 » 

En vente à nos Bureaux, à Nantes. 

Indispensables pour l'élevage des 
volailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Fonctionnement 
très doux, rendement élevé. Sont li-
vrés montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0'"47... 108 fr. 

4 — — 0!"47... 124 » 
4 tfe sur pieds élevés... 188- » 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 

Cultivateurs "Griffon" 
Extensibles et à conbinaisons, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail. . s ^ fe:, • 

A 5 dents flexibl.es, prix. 240 fr. 
A 5 dents rigides 200 »». 
Majoration pour avaut-traiu tour-

nant à 2 roues. 

Livré monté avec 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs, 1 soc 
'de 175 "7m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7"' 
et 1 lame de 100 m/m. 

Livré avec 2 lames de 75 ra/m ; 2 secs triangulaires de 
250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 m/,n à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 

Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7™, 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr> 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces boues avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter, 

Type 1 

Type 5 

Type 6 

198 fr. 

193 fr. 

Ce refrain de Marion du Mersan 
sera fredonné bientôt par nombre de 
pacifiques1 bourgeois, émules des bel-
liqueux Gaulois, leurs ancêtres, dont 
la chasse était la passion au temps 
de César et d'Arrien. 

Le gibier poursuivi était alorsi 
quelque peu différent du nôtre ; 
c'était l'unis, sorte de taureau sau-
vage extrêmement féroce et dange-
reux, car le risque couru décuplait 
le plaisir, et le lièvre timide ou l'in-
nocente perdrix n'eussent excité que 
raillerie ou dédain chez ces témé-
raires! compagnons de Brennus, qui 
bravaient le ciel, tiraient la barbe 
aux sénateurs, jonglaient avec la 
mort et offraient galamment à leur 
hôte, en guise de divertissement après 
dîner, ce combat singulier, à lon-
gueur de mouchoir, où l'on s'entre-
tuait « pour rien, pour le plaisir ». 

Les Romains1, peu appréciateurs de 
ce genre de sport, le réprimèrent par 
de sévères édits et sons leur domi-
nation la chasse ne fut guère qu'un 
métier destiné à pourvoir la table 
den grands. 

Les Francs, vainqueurs et maîtres 
du sol, s'en attribuèrent exclusive-
ment le droit, et les rois de la pre-
mière race la réglementèrent sévère-
ment. La loi salique frappait d'une 
amende quiconque tuait ou volait un 
cerf détourné par un autre ; le vol 
d'un chien de chasse était taxé de 
quinze à quarante sous ; en Bour 
gogne, la punition ne s'élevait qu'à 
sept sous, mais le délinquant était 
condamné à baiser le derrière du 
chien. 

La vénerie et la fauconnerie avaient 
leurs grands officiers de la couronne 
qui commandaient à un nombreux 

personnel chargé du soin des faucons, 
dos éperviers, des! chiens, de la garde 
du gibier, etc. Les seigneurs suze-
rains s'octroyèrent bientôt le même 
privilège et, au Moyen Age, la chasse 
était l'amusement noble par excel-
lence, auquel vilains ne pouvaient se 
livrer ; un parfait chevalier devait 
toujours être expert en fait d'armes, 
en dits d'amour, en déduits de chiens 
et d'oiseaux. C'était considéré aussi 
comme occupation pieuse parce que, 
dit Gaston Phœbus, le plus intrépide 
chasseur de son temps1, « elle sert 
à fuyr tous les péchez mortels. Or, 
qui fuyt les sept péchez mortels, 
selon notre foy, il doit être saulve. 
Donques bon veneur aura en ce 
monde joye, liesse et déduit ; et après 
aura paradis encore ». 

Dufouilloux, lui, cite Saint Hubert 
et Saint Eustache, qui étaient ve-
neurs ; « il est donc à conjecturer 
que les bons veneurs les ensuyvront 
en paradis, avec la grâce de Dieu ». 

Les femmes y participaient, suivant 
la chasse au vol ou la chasse à courre 
sur leur haquenée, déchapperonnant 
elles-mêmes l'oiseau, excitant les 
chiens et communiquant leur grâce 
et leur élégance à ce plaisir masculin 
quelque peu brutal. 

L'amour et la chasse vivaient en 
bon accord ; un gentilhomme trouba-
dour disait à sa maîtresse au 
XII0 siècle : « Que jamais il ne me 
soit permis de chasser, que jamais 
je ne puisse porter d'épervier sur le 
poing, si depuis l'instant où vous 
m'avez donné votre cœur j'ai songé 
à en aimer une autre que vous. » 

Sur les images funéraires on voit 
souvent un lévrier ou un faucon aux 
pieds! de son seigneur. Gaston Phœ-
bus est représenté dans les minia-
tures de son fameux Miroir... mon-
trant à ses adeptes comment on doit 
huer et corner, comment on doit dé-
coudre le sanglier, etc. C'était, au 
reste, un fanatique de cet exercice 
violent dont le péril décuplait le mé-
rite et qui entretenait le courage et 
l'audace. Il avait deux cents chevaux 
dans ses écuries, douze à seize cents 
chiens, et le bon Froissard énumère 
avec complaisance ses équipages, 
dont la magnificence surpassait celle 
de bien des princes1. 

La chasse était interdite aux ecclé-
siastiques par îe concile d'Adge, celui 
de Mâcon, les capituiaires de Char-
Icmagne, etc., mais ils n'en avaient 
cure, opposant leurs droits de sei-
gneurs temporels à leurs devoirs 
spirituels et ne se privant pas de ce 
plaisir malgré les prohibitions! roya-
les et canoniques. Sous Louis XIV, 
Jean de Vatteville avait, dans son 
abbaye de Baume, un des plus beaux 
équipages: de chasse et s'en servait 
souvent. Cependant le monastère de 
Saint-Denis tenait de Charlemagne le 
droit de chasser le cerf, le chevreuil 
et autres animaux dont les peaux 
étaient nécessaires pour couvrir les 
livres. Saint Louis et Charles VI 
accordèrent aussi ce droit à des bour-
geois « vivant noblement ». 

Presque tous nos rois furent chas-
seurs et grands chasseurs, sauf 
Louis XI, qui défendit cet amusement 
coûteux, et Louis XVIII que ses infir-

mités empêchaient d'en jouir. Fran-
çois Ier y apporta un luxe inouï et y. 
dépensa des sommes immenses, ce 
qui lui valut le surnom de Père de 
la Vénerie, comme celui de Père des 
Lettres. Charles! IX fut le chasseur 
le plus habile et le plus érudit de son 
époque ; il a laissé un remarquable 
Traité sur la chasse. Louis XIII excel-
lait daiïsi l'art de la fauconnerie, ori-
gine de la fortune de Luynes. 
Kenri IV, dans sa jeunesse, avait sur-
tout chassé l'ours dans ses montagnes 
du Béarn. 

Louis XIV chassa beaucoup et avec 
le pompeux cérémonial apporté à 
toutes choses. A la fin de son règne, 
il ne montait plus à cheval et tirait 
le gibier d'une petite calèche qu'il 
prenait plaisir à conduire lui-même. 
Ln jour il congédia ses ministres 
avec cet impromptu : 

Le conseil à ses yeux a beau se pré-
[senter 

Sitôt qu'il voit ba chierme. il quitte tout 
[peur cils 

Rien ne peut l'arrêter 
Quand la chasse l'appelle. » 

Louis XV préférait un autre gibier, 
maisi Louis XVI au contraire y appor-
ta une passion contrastant avec sa 
nature placide. Dans son Journal, où 
les plus grands événements de la Ré-
volution : prise de la Bastille, jour-
nées d'Octobre, Varennes, etc., sont 
notés d'une plume indifférente, îe ta-
bleau de ses chasses est tenu à jour 
avec une précision et un soin méti-
culeux. / T -.;.>:•.>. t'ïi r .-

Napoléon chassait --peu et maî; 
cette pâle imagé de la guerre ne pou-
vait amuser celui qui ne trouvait pas 
assez de soldats dans son empire pour 
la Grande-Armée et courre le cerf 
ne pouvait délasser cet homme, né 
dans une île étroite, pour qui l'Eu-
rope n'était pas assez vaste. 

Charles X ressuscita les habitudes! 
cynégétiques des Bourbons et sa 
verte vieillesse se complaisait à ce 
passe-temps inoffensif, qui lui fut 
sévèrement reproché : 

« C'est par le lapin qu'on commence 
» C'est par le peuple qu'on finit ! » 

proclamait un chansonnier satirique, 
et le peuple le plus spirituel de la 
terre le répétait avec conviction ! 

Louis-Philippe avait trop à comp-
ter avec ses origines pour méconten-
ter même les braconniers et l'on 
chassait assez peu sous la monarchie 
ds Juillet. . 

Napoléon III voulut faire revivre 
les grandes chasses royales'. Il était 
fort élégant cavalier, l'Impératrice 
très gracieuse à cheval. A Fontaine-
bleau, à Compiègne, ce furent de su-
perbes chevauchées, dans le décor 
féerique de ces merveilleuses forêls, 
véritables châssis d'émeraudes; enca-
drant le prestigieux tableau du lan-
cer, de l'hallali ou de la curée. Le 
pauvre Petit Prince y reçut « le bou-
ton », voilà près de quarante ans ! 

Maintenant la chasse est démocra-
tisée, il n'est si modeste boutiquier 
qui ne puisse se donner quelque jour 
l'illusion d'être un Ncmrod en fai-
sant parler la poudre... dans la plaine 
Saint-Denis et en remplissant son 
carnier... aux Halles1. 

Ça ne fait de mal à personne... pas 
même au gibier, souvent ! 

H.-A. DOURLIAC. 
(Reproduction interdite.) 

ni Iff n '.11^ fat 'i .1~m i. 

Uiig «s Koceae 
pour préparer las Saisies 

L'ouverture de la chasse ramènb 
sur nos! tables ce gibier parfaitement 
délicat qu'est la caille. Cet oiseau, 
contrairement à d'autre gibier, doit 
se manger aussi frais que possible, 
« au bout du fusil », dit le proverbe 
cynégétique. Voici une recette excel-
lente et simple pour préparer les 
cailles. Vider les oiseaux, les flamber 
légèrement, les trousser et barder de 
lard fin et bien mince. Faire bien 
dorer à la casserole, au beurre, pen-
dant dix minutes environ. Sortir 
ensuite les oiseaux et les enrouler 
dans des feuilles de vigne bien pro-
pres qu'on aura trempées dans du 
genièvre ou de la vieille fine. Main-
tenir les feuilles avec du fil. Placer 
ensuite les oiseaux à four un peu vif, 
sur croûtons rôtis au beurre formant 
canapé. Un quart d'heure de cuisson. 
Servir chaud. 

ffri 
— Je vous avoue que ce n'est VaS 

une jeune fille très cultivée... 
— Oh ! vous l'avez tout de même 

assez bêchée ! 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 12 Septembre 1932 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendus 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande ncito 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif 

l" quai. V quai. 3* quai. eilra i" quai. 2* quai. 3* quai. extra 

3.072 3.000 7 20 6 30 5 10 8 »t 4 32 3 45 2 55 4 95 
Vaches 1.538 1.500 7 10 5 80 4 60 8 20 4 25 3 20 2 30 5 25 
Taureaux... 354 340 6 10 5 20 4 80 6 60 3 65 2 85 2 40 4 10 

1.825 1.700 10 60 9 »>» 8 »» 11 60 6 35 5 13 4 40 7 20 
Moutons.... 15.095 14.400 15 20 10 »» 8 20 11 »» 7 60 4 90 3 60 8 55 

2.182 2.182 10 86 10 42 1 56 11 »» 7 60 7 30 5 30 7 70 

Du Jeudi 15 Septembre 1932 

1.453 1.370 7 10 6 20 5 s 7 90 4 25 3 40 2 50 4 90 
726 685 7 » 5 70 4 50 8 10 4 20 3 13 2 25 5 18 

Taureaux... 165 150 G 10 5 20 4 80 6 70 3 65 2 85 2 40 4 15 
1.589 1.400 10 80 9 » 8 » 11 80 0 48 5 13 4 40 7 30 

Moutons... 4.857 4.700 15 20 10 » 8 20 17 10 7 60 4 70 3 60 8 55 
2.07b 2.075 11 s 10 56 7 86 10 14 7 70 7 40 5 50 7 80 

LA LO§ POUR TOUS 

Les dispositions de l'article 646 du 
Code civil, réglementant l'obligation 
de procéder au bornage de deux pro-
priétés contiguës. C'est une obligation 
qui a sa source dans le voisinage, 
mais en fait, cette obligation ne dimi-
nue aucunement le droit de propriété. 
Elle a simplement pour but de per-
mettre à l'une des parties intéressées' 
'de faire établir exactement la limite 
des deux héritages. Pratiquement, 
l'opération du bornage consiste dans 
la plantation de bornes fixées1 sur la 
ligne séparaiive de deux propriétés 
contiguës. Légalement, le bornage se 
fait à frais communs. Toute action 
judiciaire concernant une action en 
bornage, doit être introduite devant 
le juge de paix de la situation des 
lieux, même si les: propriétaires inté-
ressés n'y sont domiciliés ni l'un, ni 
l'autre. Généralement, une action ju-
diciaire en bornage présume une 
usurpation. Il s'agit de fixer, le plus 
souvent après expertise, les limites 
de la possession actuelle. L'existence 
de bornes placées par un seul des 
propriétaires voisins ne saurait être 
considérée comme une preuve suffi-
sante. 

Si les parties intéressées s'accor-
dent sur les limites et veulent sim-
plement avoir toute sécurité future, 
quant à l'emplacement des bornes à 
planter, elles peuvent soumettre leur 
entente à l'homologation du juge de 
paix qui donne acte, se rend sur les 
lieux et fait dresser par son greffier 
un procès-verbal de la plantation des 
bornes elFectuée devant lui. Nous ne 

• saurions trop recommander cette 
manière d'agir qui offre le grand 
avantage de donner un caractère offi-
ciel et authentique à la délimitation 
et au bornage. 

Quand il n'existe aucune contesta-
tion au sujet des! titres de propriété 
eux-mêmes, et qu'il n'y a qu'un sim-
ple désaccord sur les limites, le juge 
(îe paix ordonne qu'un arpentage 
sera effectué par un expert commis, 
lequel se fera remettre lesi pièces et 
litres) et, après s'être rendu sur les 
lieux, dressera son rapport. Il y aura 
en conséquence deux décisions du 
juge de paix : la première, jugement 
devant faire droit, pour désigner l'ex-
pert et fixer sa mission ; la deuxième, 
jugement définitif, après dépôt du 
rapport de l'expert dont le juge n'est 
pas obligatoirement forcé d'accepter 
les conclusions'. Mais dans la plupart 
des cas, c'est le rapport de l'expert 

qui sert de base au jugement, définitif. 
Dans le cas où les titres de pro-

priété sont discutés, la juge de paix 
est incompétent. Il n'est pas, en effet, 
qualifié pour interpréter les termes^ 
des actes authentiques établissant la 
propriété, et c'est devant le tribunal 
de première instance que l'instance 
judiciaire doit être introduite. 

Le jugement rendu sur l'action en 
bornage statue sur la délimitation, 
ja plantation des bornes et aussi sur 
la restitution des fruits (seulement 
dans le casi où il y est preuve faite 
de possession de mauvaise foi). En 
ce qui concerne les dépens, nous 
avons vu que les1 frais ordinaires du 
bornage doivent être payés en com-
mun. Quant aux frais résultant d'une 
contestation, ils sont généralement 
supportée par la partie qui succombe, 
mais ce n'est pas une obligation. 

L'action en bornage n'est jamais 
atteinte par la prescription. 

Le déplacement ou la suppression 
des bornes peut donner lieu à une 
action correctionnelle suivant les! cir-
constances de fait qui y ont présidé. 
(Article 456 du Code pénal. Il y a 
délit passible d'un emprisonnement 
d'un mois à un an et d'une amende 
égale au quart des restitutions! et 
dommages-intérêts, sans que cette 
amende puisse être inférieure à cin-
quante francs.) 

Il existe des1 règles particulières en 
ce qui concerne le bornage des bois 
et forêts. Ceux-ci sont délimités con-
formément aux prescriptions des 
articles 8 à 14 du Code forestier. 
L'action en bornage peut être inten-
tée soit par l'Etat, les communes ou 
les propriétaires riverains. La procé-
dure est administrative, et les deman-
des! doivent être adressées aux Pré-
fets des départements. 

Les opérations sont contradictoires 
et à frais communs. Toutefois, sfil y 
a désaccord ou contestation quant à 
l'interprétation d'un acte, la juridic-
tion administrative est dessaisie, et 
la cause portée devant les tribunaux 
judiciaires de droit commun. 

Maurice DEFFRENNES, 
Docteur en droit. 

(Défense Agricole et Horticole.) 

Alimentation du Bé 
Le mélange ssîyfe, pois, veses 
Dans un article récent, nous re-

commandions à nos lecteurs, pour 
l'alimentation du bétail, à la sortie 
de l'hiver, des gerbées de céréales. 
Ces gerbées sont constituées! par un 
mélange de seigle et d'une légumi-
neuse comme la vesce. 

C'est qu'en effet, le seigle est la 
céréale la plus! nutritive, la plus ré-
sistante aux rigueurs de l'hiver, 
tandis que l'avoine, l'escourgeon que 
l'on emploie dans les gerbées, ont 
ure moindre richesse alimentaire et 
sont beaucoup plus sensibles au froid. 

Par les hivers humides, favora-
bles au développement des limaces, 
l'avoine, l'escourgeon, aux tissus très 
aqueux, forment l'aliment préféré de 
ces déprédateurs. 

Il en est de même du trèfle incar-
nat, qui, étalé sur le sol, en automne 
et en hiver, au développement très 
lent, pendant la dure saison, présente 
les feuilles1 à l'appétit des ravageurs! 
Sa croissance se trouve alors irré-
médiablement compromise, quand la 
plante ne se trouve pas complète-
ment détruite. 

Tout autre est la résistance du pois, 
en raison de l'abondance et de la 
grande surface de ses folioles. Le 
mollusque ne saurait en détruire une 
quantité suffisante, pour arrêter son 
développement. 

De plus, le bourgeon terminal de 

Vins tournés 
L'a tourne est une maladie redou-

table des vins, provoquée par le dé-
veloppement au sein de la masse 
liquide, de bactéries en bâtonnet. 

Les premières chaleurs réveillent 
l'activité des bons et mauvais fer-
ments abrutis par les froids de l'hi-
ver.' .. . . ■ 

Des vendanges mildiousées, riches 
par conséquent en composés ammo-
niacaux, des températures trop éle-
vées à l'intérieur des cuves de fer-
mentation, le sulfatage insuffisant 
qui n'opère que partiellement son 
rôle d'agent de sélection, telles sont 
les conditions propices au dévelop-
pement intempestif des redoutables 
bactéries. Ajoutons à cela l'emploi 
abusif de phosphate d'ammoniaque 
utile parfois, souvent néfaste surtout 
dans le cas des vendanges mildiou-
sées, et nous connaîtrons les fac-
teurs principaux d'apparition de la 
tourne dans les vins. 

Pour lé praticien, les deux expres-
sions « vins mildiousés » et « vins 
tournés » sont synonymes, et le lé-
gislateurs lui-même a limité la te-
neur en matières ammoniacales des 
vins à 20 milligrammes par litre. 
Augmenter le pourcentage de ces 

substances dangereuses, c'est aug-

son de 5 ou 6 grammes de métabi-
sulfite de potasse par hectolitre, collé 
ensuite et filtré sur un filtre minu-
tieusement colmaté par un mélange 
de 3 grammes de gélatine et de 0,5 
de terre d'infusoires par mètre cube 
de surface filtrante. L'acidité est re-
levée par une quantité déterminée 
d'acide citrique. 

Quelle est l'attitude des vins bac-
tériens vis-à-vis de la loi ? Trop sou-
vent, on ne saisit pas clairement la 
portée différente des trois termes : 
légal — loyal et marchand, précisés 
dans les contrats de vente des vins. 
Un vin peut être légal, mais n'être 
ni loyal, ni marchand. Le vin tourné 
en particulier est légal tant que la 
proportion d'acide volatile reste in-
férieure à la limite légale, mais il 
oerd son caractère loyal. Perd-il son 
caractère marchand ? La loi telle 
qu'elle est conçue reconnaît comme 
légal, loyal et marchand un vin dont 
la proportion d'acidité volatile est 
inférieure à 1,5 par litre. 

Les articles 1641 et 1642 du Code 
civil traitent, d'autre part, du vice 
caché et aux termes de ce dernier 
article, le vendeur n'est pas respon-
sable des vices apparents qui restent 
à la charge de l'acheteur, alors 

BLE 
emences de 

menier l'insécurité de la tenue vite- qu'il est entièrement responsable 
rieure du vin, en fournissant aux bJ- ! des vices cachés. Or, la tourne 
tonnets avides d'ammoniaque, leur \ est un vice caché, c'est-à-dire tiie 

aliment .de prédilection. Il îav-t donc 
la tige est protégé par quantité de se montrer extrêmement prudent 
petites feuilles, ce qui permet à la 
plante de s'allonger, sans avoir à dé-
velopper des bourgeons auxiliaires'. 

■ La vesce d'hiver, quand elle est 

Pour défendre greniers et champs 

heureux ceux posSe„t 

VIRUS Ë0UGE, tueur de rats 
rharm.- Drog. Amp. 4. 50 • Ets OLIVIER, Avignon 

'acidité volatile augmente, l'acidité ; auquel on la destine « ou diminuer 
fixe diminue progressivement, le vin ' tellement cet usage que l'acheteur 
se charge en acide propionique, acé-! ne l'aurait pas achetée s'il en avait 
tique et carbonique. Lorsque la ma- \ été instruit ou n'en aurait, du moins, 
ladie est assez avancée, le vin est ; offert qu'un prix beaucoup moin-
troublo et une bouteille à demi-rem-|dre ». (Mercier-Guibal, page 210). 
plie, soumise à un mouvement gi- , Le vendeur peut, il est vrai, s'exo 
ratoire assez violent, laisse voir, par I nérer par avance "des vices cachés 
transparence, des zones soyeuses | dans son contrat, mais l'acheteur se 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
PEUT VOUS INTERESSER 

« affection du vin » qui a besoin 
d'une analyse pour être révélée (ar-

dans l'emploi du phosphate d'amm» rët de la Cour de Cassation, juillet 
niaque. 1900). Toutefois, le vice caché n'en-

Si l'altération est cependant dé- traîne la résiliation du marché aux 
clarée, un léger bouillonnement sem-: torts du vendeur que s'il piésente 

de variété pure, résiste fort bien aux j ble redonner au vin, une poussée de une ceriaine gravité. L'article 1642 
basses températures, et sa luxuriance I vitalité. Les bactéries détruisent | spécifie bien, en effet, que la chose 
lui permet de braver les attaques des j l'acide tartrique et les tartrates; vendue doit être impropre à l'usage 
limaces. 

Cette résistance au froid est encore 
accrue par le seigle, dont la crois-
sance rapide lui donne une taille plus 
élevée que le pois et la vesce. Il îeur 
sert de tuteur et, de plus, fait office 
d'écran contre les gelées. Grâce à cet 
abri, que constitue la céréale, les lé-
gumineuses ne souffrent pas dans leur 
végétation. 

Il faudra échelonner les semis de 
ce mélange, afin d'éviter la lignifi-
cation des tiges de seigle. Cette cé-
réale, pour avoir le maximum de va-
leur nutritive, doit être coupée à 
l'état frais et turgescent. Si l'on 
attend l'épiage, elle se dessèche et 
perd beaucoup de sa richesse alimen-
taire, v. j ..,,ppw^l'V*: '.■•'•'->■... 

Les légumineuses1 gagnent, elles 
aussi, à être coupées de bonne heure. 

On estime que l'on peut donner, 
par jour et par tète de gros bétail, 
40 à 50 kilos de ce mélange fourrager 
à l'état vert, et que l'on obtient un 
rendement moyen de 35 à 40.000 kilos 
de fourrage vert à l'hectare. Il suffit 
donc de cultiver, par animal à nour-
rir, 2 ares. • - • ' 

Ce mélange redoute les sols com-
pacts, humides et froids. Mais il se 
trouve fort bien des terres sjlico-
argileuses et silico-calcaires, bien 
préparées par un déchaumage, suivi 
de façons culturales appropriées1 (la-
bour, hersage, pulvérisage), avec en-
fouissement d'engrais). On sèmera, à 
l'hectare, 100 litres de pois grisl 
d'hiver, 120 litres de vesce d'hiver, 
50 à 60 litres de seigle. 

On pourra disposer alors, dès avril, 
d'un fourrage excellent, s'il est coupé 
en temps opportun. 

P. HERSÉ. 
(Le Fermier.) 

FUTAILLE à vendre, Porto. 
Jîihum, barri-

ques, % muids 
Tonnes à cidre. Prix intér. GUILLOTEL, 
8, rue du Bourget, Nantes. Tél. 114.53. 

AVIS AUX PARENTS 
Vos enfants auront UN EMPLOI EN 

^QUELQUES MOIS s'ils suivent les Cours 
pratiques Commerciaux de l'Ecole Pigicr, 
G, rue Crébillon, à Nantes. Cours le 
jour, le soir et par correspondance. 

constituées par des bactéries agglo-
mérées. 

Même à ses débuts, l'altération 
est facilement décelable par un exa-
men microscopique. Le viticulteur 
qui garde jalousement son vin dans 
l'espoir d'une hausse pour le moins 
hypothétique, le commerçant qui a 
de gros stocks, auraient intérêt à 
faire doser de temps à autre l'acidité 
volatile de leurs vins pour ne pas se 
trouver un jour dans l'obligation, si-
non de le livrer à la distillerie, mais 
de le traiter tout au moins en dimi-
nuant, de ce fait, sa valeur marchan-
de. 

La tourne apparaît donc comme 
une maladie contractée à la cuve. 
Mais la conservation du vin dans des 
récipients malsains, dont le revête-
ment de tartre dissimule souvent des 
loyers d'infection, peut aussi engen-
drer la maladie. 

Une cuve ayant contenu du vin 
tourné doit être aseptisée par le 
traitement suivant : détartrage mi-
nutieux, désinfection au formol, la-
vage à eau sulfitée pour détruire les 
traces d'aldéhyde formique. 

Pour le vin, si la maladie n'est pas 
trop avancée, la pasteurisation est le 
remède curatif par excellence. Une 
température de 60 degrés pendant 
une durée de un quart de minute est 
suffisante pour tuer tous les germes, 
mais au-dessous de cette tempéra-
ture, le résultat serait aléatoire et 
dépendrait de la richesse en alcool 
et en acide du vin. 

On peut recourir aussi à un trai-
tement qui combine l'action du col-
lage et du filtrage sur le vin malade 

prête rarement à un tel arrangement. 
Le vendeur doit, dans ce cas, être 
évidemment de bonne foi et ignorer 
le vice caché que l'acheteur pour-
rait découvrir après la vente. 

MARCEL HAURIE, 
Ingénieur-Chimiste I. C. M. 

(La Journée vinicole). 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndicat : 15 francs. 

Ferme de Grignon 
Nous sommes heureux de faire 

savoir à nos adhérents que nous pou-
vons leur procurer, cette année, des 
blés de semence du célèbre Centre 
National d'Expérimentation de Gri-
gnen (Seine-et-Oise), dont la ferme 
extérieure, de 150 hectares, est diri-
gée par notre ami et savant agronome 
M. Brc-tignière. 

Parmi les différentes variétés culti-
vées à Grignon, nous recommandons 
à nos adhérents : 

SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet n° 21, pour très bonnes terres 
où la verse est à craindre ; Vilmo-
rin 23 (u° 36 type ordinaire ou n" 59 
à feuillage plus clair). 

Prix 235 fr. nets les 100 kilos logés, 
départ gare Plaisir-Grignon. 

BLÉS DE REPRODUCTION : Hy-
bride 40 (C. Benoist), Vilmorin 27 
ou Vilmorin 29. 

Prix 220 fr. les 100 kilos logés, dé-
part. 

BLÉS NOUVEAUX DE GRIGNON : 
N° 11, nouveau blé, mi-hâtif, résis-
tant à là rouille, épi rouge, beau 
grain rouge, convient pour terres 
moyennes. Pourrait remplacer le 
« Bordeaux » ; N° 237-5, hâtif, paille 
longue, rappelle le « Bon Fermier s, 
convient pour terres moyennes. 

Prix 210 fr. les 100 kilos logés, dé-
part Plaisir-Grignon. 

Nos syndiqués auront intérêt à 
essayer ces nouvelles variétés, à se 
procurer les anciennes, en toute 
confiance, en provenance du Centre 
de Grignon. Ne pas tarder à nous 
transmettre les commandes. Nous 
aurons aussi de magnifiques AVOI-
NES DE SEMENCE de Grignon. 
Nous consulter. 

Autres prévenances 
La Ferme Expérimentale d'Avrillé 

(Maine-et-Loire) et le Centre d'expé-
rimentation des Céréales d'Angers, 
dirigés par notre maître M. P. Laval-
lée, peuvent nous procurer cette an-
née les blés suivants, sauf vente ou 
variations : 

SELECTION GENEALOGIQUE, pu-
reté 999 %» : Bon Fermier et Vilmo-
rin 2», à 240 fr. les 100 kilos, logés, 
gare départ. 

BLÉS DE 1" REPRODUCTION, pu-
reté 99 % : Vilmorin 29, à 205 fr., et 
Vilmorin 23, à 195 fr.; Japhet, à 
195 fr. les 100 kilos, logés, départ. 

AVOINE GRISE D'HIVER sélec-
tionnée pour semence, 170 fr. les 
ICO kilos logés. 

Cri UTES PE u MATRICE 
CL.(6 MÉDECINE CHIRURGIE! 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARIA MÉTHODE 

LERO 
Combien nombreux hélas, sont ceux 

qui, aujourd'hui, portent encore de .vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'uni 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestaDons émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants ; 

M. Alieau Joseph, Le Bois-Riant, Mé« 
sanger. 

M. Bizeul Julien, Les Domaines, No^ 
tre-Dame-des-Landes. 

M. Gustave Gantier, la Corniltais cta 
Sainte-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Ridclet, com-
mune d'Erbray. ! 

M. Pcnicoutcan, à la Vieillerie, en 
Saint-Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, 
en Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre. 
M. Pinereau, à Saint-Jean du Pelleriri, 
M. Crossouard, à Chàteaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Chanclte-Glain. 
M. J.-B. Pellcrin, ix Saihte-Paianne. 
Mme Chouîn, à I-rcsnay. 

Tous guéris en quelques mois, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant son cabinet k 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les dames. 

Faitcs-donc appel aux conseils éclairés 
de notre renommé praticien NANTAIS 

; qui vous recevra gratuitement tous les 
j mois ù : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Boulï'ay). 

St-Père-cn-Retz, lundi 19, Ilôt, du Com-
merce. 

Logé, mardi 20, Hôt. du Cheval Blanc. 
Geneston, merc. 21, Hôt. Penaud. 
Piessé, jeudi 22, Ilôt. Bertaud. 
St-Nazaire, vendr. 2Ii, Hôt. de France" 

(près la Gare). 
Pontchâteau, lundi 26, Hôt. Boulemy. 
Yalïet, mairdi 27. Hôt. Guindon. 
Machecoul, merc. 28, Ilôt, de la EicyM 

dette. 
Pornie, jeudi 29, Hôt. Continental. 
Paimbœuf, vendr. 30, Hôt. St-Ju!ien'. 

Comice de Sainf-Gildas 
L'assemblée générale du Comice 

agricole de Saint-Gildas-des-Bois 
réunie à la Mairie le 13 septembre 
fait connaître que le Comice agricole 
se tiendra le mardi 27 septembre, à 
9 heures1 (heure ancienne), place de 
la Mairie, à Saint-Gildas;-des-Bois. 

Ordre générai du Concours comme 
les années précédentes. 

9 heures : Réunion du jury, qui se 
divisera en plusieurs Commissions. 

Distribution générale des prix (au 
moins 3.500 fr. de prix en espèces). 

Midi 1/2 (heure ancienne) : Ban-
quet par souscription, à l'hôtel Mo-
riceau. Prix, 15 francs. Pour ceux qui 
veulent prendre part au banquet et 
qui seront certainement nombreux, 
prière de se faire inscrire le plus tôt 
possible chez îe garde-champêtre de 

Indépendamment de ces semences, 
en provenance de Grignon et d'Avril-
lé, nous pourrons procurer toutes 
autres variétés de Blés, des meilleures 
maisons de sélection de Seine-et-
Marne, du Nord ou de l'Oise. 

Pour les prix, nous consulter, en 
précisant la variété désirée et s'il 
s'agit d'un blé de reproduction, ou 
sélection généalogique. ' 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière à raison de 200 kilos 
maximum par acheteur. 

5 Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Boutfay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Le vin est tout d'abord sulfité à rai- j leur commune. 
ADHERER AU SYNDICAT 

C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

erviGe oe oroit rura 
et de Défense juridique 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux,' 
mitoyenneté, bornages, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, con-
trats, etc., etc... 

. Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation (recherches, af-
franchissement, etc.), ht modique 
somme de 5 francs par question. 
Discrétion absolue. 

Adresser toutes correspondances 
au nom de M. R. 'Faivre, Service 
technique du Syndicat, 2, rue Scribe,3 
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MAX DU VBVZ1T 

Tout à coup, il me sembla qu'une main 
invisible relevait un coin du rideau d'une 
des fenêtres. 

Alors^ une idée folle et téméraire me 
Passa par l'esprit. 

Sans réfléchir au danger que cela pré-
sentait si j'étais aperçue de quelqu'un du 
dehors, je saisis la toque d'astrakan qui 
nie couvrait la tête et je l'agitai au bout de 
nion bras, comme un signal d'amitié. 

Aussitôt, le coin du rideau retomba. 
J'attendis .longtemps, les yeux rivés; sur 

l'étroite fenêtre, une réponse qui ne vint 
Pas. ; . V 1 

Au bout de trente minutes environ, dé-
couragée de l'insuccès de mes avances*, je 
descendis de mon poste d'observation. 

Seulement, comme j'avais encore plu-
sieurs heures! devant moi avant de rentrer 
a Malbackt, au lieu de retourner sur mes 
Pas> je continuai d'avancer jusqu'au pied 
^u donjon. 4'='.^ -

Arrivée là, Je m'assis à l'ombre d'une 
jouffe de noisetiers, le regard tourné vers 
e ff.teii, avec le secret espoir que celui pour 

qui j'avais bravé tant de périls me donne-
rait peut-être des marques de sa présence. 

L'air était tiède, à cette heure ; une brise 
légère secouait les branches au-dessus de 
nia tête et faisait envoler les mèches bou-
clées de ma chevelure. 

Les mains croisées sur mes genoux, je 
contemplai le sévère paysage qui s'étendait 
en face de moi. 

Attentive d'abord au moindre bruit par-
tant de la tour, je tombai bientôt dans une 
vague rêverie dont je fus tirée brusque-
ment par la chute d'une pomme de pin qui 
roula jusqu'à mes pieds. 

En même temps, une fenêtre que je 
n'avais pas entendu ouvrir se referma avec 
un long grincement au-dessus de moi. 

D'un bond, je fus debout et ramassai la 
pomme de pin. 

Un morceau de papier, plié et roulé, était 
fiché dedans comme une cheville dans son 
trou. j 

A cette vue, mon cœur fil un saut dans 
ma poitrine. ] 

— Que le ciel soit béni] m'êçrjai-je 

joyeusement. Voici enfin une indication! 
D'une main tremblante, je dépliai le petit 

papier, qui était couverf d'une écriture 
haute et déliée : 

Qui que tu sois, ange (comme mon geô-
lier te nomme avec admiration) ou démon 
(comme tu me parais l'être), pourquoi 
viens-tu me troubler jusque-là ?... 

Est-ce pour étaler devant moi ta grâce 
agile, ton sourir moqueur et ta joie de 
vivre libre et heureuse, que, depuis. une 
heure, tu te tiens au pied de ma prison ? 
Ou, plutôt, ne serait-ce pas pour complaire 
ù mon bourreau, qui, ne sachant plus quels 
tourments inventer pour me faire souffrir, 
s'en serait rapporté à toi de ce soin ? 

Ses dents et ses ongles se sont émonssés 
sur moi ; les tiens doivent être en meilleur 
cia'... Il a dû te les acheter et te les bien 
payer ! Le joli son que rend l'argent des 
autres quand on peut en disposer libre-
ment et qu'on est sûr de l'impunité... 

Everard Dunbuy ne le marchandera pas, 
si tu le sers bien. Il pourra doubler tes 
gages, te couvrir de bijoux et de dentelles 
et même te nommer l'exécuteur de ses 
hautes œuvres ! 

Vrai, ta me parais avoir toutes les sou-
plesses pour remplir cet emploi ! Le sau-
vage Piercy pleure d'attendrissement 
quand il parle de toi, et celui qu'il nomme 
son maître accepte de ta part les choses 
les plus invraisemblables... Ce sont des 
titres de gloire, celaf Ta dois en être 

fière Et, devant leur victime, tu viens 
étaler ton insolent triomphe ! 

Oh ! je te déteste, toi, l'être libre 
qu'aucune entrave ne blesse!... Je te iné-
prise, toi que mes bourreaux aiment et 
louangenl à l'envi ! Et si tu veux savoir 
où je puise tout le fiel dont mon âme est 
remplie à ton égard, demande-le à les 
yeux, à tes yeux noirs, à tes yeux men-
teurs qui, sous une lueur attendrissante, 
cachent leur perversité. 

A travers les murs de ma prison, je les 
sens fixés sur moi ; ils sont curieux et 
gourmands ; ils voudraient contempler ma 
détresse, et mon abandon ; ils semblent se 
repaitre du spectacle de la lente agonie 
qui, depuis treize longues années, ne m'a 
pas encore terrassé. 

Mais je crois te voir rire ? « Il est fou, 
cet homme!... », disent tes lèvres hau-
taines. Et, digne émule d'un docteur idiot 
et ivrogne qui vint jadis me visiter, tu iras 
partout le répétant. 

Va Pour consacrer ainsi son men-
songe, Dunbuy te donnera au moins des 
pendants d'oreille;}... et, sous mes fenêtres, 
tu pourras venir me les faire admirer. 

Mais qui sait? Ce ton te déplaît?... Tu 
es femme et, dans toute personne de ton 
sexe, on rencontre souvent un semblant 
de cœur... Peut-être en as-tu un, quoique 
ce soit bien encombrant dans le monde, 
à présent !.., Eloigne-toi donc... Ne te fais 
pas la complice d'un crime... Ne réveille 
pas ceux giti dorment depuis, longtemps... 

Un prisonnier a sa fierté tout comme un 
autre mortel... Laisse-le pleurer en paix, 
sans demander aux murs le secret de ses 
larmes... Et si, par une folle générosité, 
tu voulais encore l'occuper de lui, DIS-TOI 

QUE TA PERSONNE EST LA DERNIÈRE QU'IL 

SOUHAITE VOIR AUPRÈS DE LUI. 

Je relus trois fois cette singulière épître 
avant de ia comprendre. ' . 

Les phrases menues et hachées arrivaient 
difficilement à mon esprit ; mais, quand 
j'en eus bien saisi le sens, je me sentis 
envahie par une profonde tristesse et 
j'éclatai en sanglots, sans songer que du 
donjen on pouvait me voir et jouir de mes 
larmes. 

Ainsi, c'était à ce piteux résultat 
qu'avaient abouti tous mes efforts et toutes 
mes recherches. 

Insensée que j'étais ! A quel absurde sen-
timent avais-je obéi jusqu'ici ? De quel 
droit m'étais-je occupée d'un être que je 
ne connaissais pas et qui ne me deman-
dait rien ? Quelle idée romanesque avait 
traversé mon cerveau de vouloir jouer ce 
rôle d'ange protecteur ?... 

Oh ! sir Roland !... — car c'était bien 
vous, je n'en doutais plus à présent, •— vous 
aviez bien combiné les termes de votre 
lettre ! Sur ma folle ardeur à votre cause, 
vous! aviez jeté à propos la douce glacée 
de vos sarcasmes. Comme des feuilles 
sèches que le vent fait envoler au loin, 
toutes les illusions et les chimères qui me 

faisaient cortège depuis quelque temps 
s'étaient dissipées au souflle de votre 
ironie... 

Et maintenant, mon âme, que j'avais! ju-
gée plus forte, gémissait d'orgueil blessé, 
de honte, de colère, de détresse. 

Je me méprisais de m'être exposée à celte; 
cruelle humiliation de voir mesi actes déna-
turés et raillés par celui-là même qui eût 
dû les accueillir avec joie. 

Pourquoi donc m'étais-je mise ainsi en 
avant 

D'avoir été méconnue, des rancœurs me 
montaient contre cet inconnu vers qui 
j'étais venue la main si charitablement 
tendue. 

Remplie de généreux espoirs, prête à 
tout braver pour le secourir, j'étais arrivée 
jusqu'à lui et, à mes avances, il n'avait 
répondu que par des paroles de haine et 
de mépris. 

Quel cœur de pierre, quelle âme basse 
et jalouse possédait-il donc pour me faire 
un crime d'une conduite trop chevale-
resque peut-être, mais à coup sûr exempte 
de mauvaises! intentions à son égard ? 

Pas un instant i'idée ne me vint que lé 
malheureux pouvait être dans un état d'es-
prit de beaucoup inférieur au mien ; que 
treize années de captivité doivent aigrir un 
homme ; que la perfidie et la cruauté ren-
contrées chez ses bourreaux avaient dû 
déformer son jugement et l'amener à une 
excessive méfiance pour tout ce qni vivait, 

{A suivre.\ 



et 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

eu tous genres, M. Henri Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

175. — A vendre camionnette Peu-
geot 5 CV 1930, cause double emploi, 
ton état. 

180. — Bonnes barriques nantaises 
à vendre. Rigault, 29, rue Félix-Faure, 
Pont-Rousseau. 

181. — A vendre, pressoir continu, 
servi 4 ans, état neuf, prix avanta-
geux. Sorin, 25, rue Arche-Sèche, 
Nantes. 

' 182. — A louer pour J" novembre 
prochain, une borderie de 7 hectares) 
environ (prés, labour et vigne). 
S'adresser à M. Roy, Le Breil, La 
Haic-Fouassière (L.-L). 

184. — A vendre barriques neuves 
et d'occasion, tout genre, très bon 
état, dèmi-muidsi en chêne et châtai-
gnier, tonnes pour purin ou sulfate. 
S'adresser M. Henri Luzet, tonnelier, 
Saint-Julien-de-Concelles. 

185. — A vendre plants de vignes 
jgreffés : Muscadet, Pinot, Colombard, 
Seibel 4986 blanc, Seibel 4643, 5455 
rouges racinés1, Baco rouge N" 1, Baco 
blanc 22 A, Bertille blanc 450, Noah, 
Othello et autres numéros blancs ou 
rouges, racinés. S'adresser à Meneux 
Auguste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer. On peut visiter 
les pépinières. ' ' 

186. — Couple chiots bassets grif-
fons Vendéens, âgés de deux mois, 
pédigrée. Comte du Boispéan, Rougé. 

187. — A louer pour le 23 avril 1933 
une ferme d'environ 8 hectares eu 
terres, prairies et vignes, dans la 
commune de Vallet. S'adresser au 
Syndicat. 

188. — A affermer pour la Tous-
saint 1932, 7 hectares. Bonnes condi-
tions. Conviendrait jeune ménage. 
Bureau expert à Vertou. 

189. —> Très bonne ferme de 
23 hectares, ou moins, à louer à ferme 
ou à moitié, en Vieillevigne, jouis-
sance au gré du preneur. Ecrire 
M. Gaigeard, rue Bonne-Garde, Saint-
Séabstien-sur-Loire. 

•190. — Actions de chasse dispo-
nibles, région Oudon. Terres et bois 
peuplés surtout lapins et bécasses. 
Prix modéré. S'adreser à M. Vaissière, 
passage Pommeraye, Nantes. ~- . 

DEMANDES 
86. — Cultivateur-vigneron céliba-

taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

88. — On demande un ménage, pour 
maison à louer, potager et verger à 
moitié fruits, femme occupée quel-
ques heures'. S'adresser au Syndicat. 

89. — Jeune ménage demandé pour 
exploitation agricole, mari à la cul-
ture, femme à la basse-cour. De Gou-
yello, Kerlevenan, Sarzeau (Morbi-
han). 

90. — Jeune ménage, vigneron ou 
jardinier, femme basse-cour ou inté-
rieur, très' bonnes références, de-
mande place. S'adresser au Syndicat. 

PRIX-COURANT 

VOTRE VOISIN N'EST PEUT-ETRE 
' PAS SYNDIQUE. QU'ATTENDEZ-
VOUS POUR LE FAIRE INSCRIRE ? 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz 90 »» 
Farine de Manioc (cours) 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 100 
Issues de riz 75 »■» 
Rc-moulage de fèves (sacs 
j 75 kilos) 60 »» 
Maïs: pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 80 »» 
: Les 100 kilos loges sur wagons Nantes, 
Chantcnay 
« LE TITAN » , 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Clian-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, lesj,00 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide «Armor» (cours) 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 76 »» 

— « Sucraff » N° 2...: 73 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 96 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés1, avoine, tourteaux) 98 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs , 93 »» 
Optiminu pour porcelets et 

truies 146 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Josepli ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait vert nus 80 »» 
Optima lait vert logés 85 »» 
Optima lait rouge.. 105 »» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 97 »» 
Optima veaux élevage rouge. 100 »» 

Lesi 100 kilos logés. 
Optima veaux élevage vert... 88 »» 

Les 100 kilos logés. 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »* 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 18Q 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

— Viande extra 225 » 
Coquilles huîtres G0 » 

Sur wagon départ Nantes 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »> 
Son mèlassé Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur w~.gou Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Biscuits pour Chiens 
Nous consulter. 

Chaux 
jiosse chaux en belles pier-

res blanches 100 »» 
Les 1.000 kilos eu vrac sur wagon 

Champlocé et par 8,000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 100 »» 
Lés 1.000 kilos livrés en sacs de 

3§ kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 20 fr. par tonne. 

: Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye j 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnôu de 5 litres , 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE 
5 litres, La Délicate, logés 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate, logés 

gare, 06 fr. 
5 litres, La Délicate, logés 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicate, logés 

Nantes, 57 fr. 
28 litres, La Délicate, nus 

Nantes, 4 fr. 60 le litre. 

»; 

franco 

franco 

départ 

départ 

départ 

Uraisses Agraeoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil., 

franco ..- 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter. 

Sauras 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 265 »* 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en mai-ccaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 280 »» 

Les 100 k. départ Nantes. 

Foiras et larelîis de ta Semaine 
Dimanche ° 18 septembre. -—. Saint-

Père-en-Retz. 
Lundi 19. — La Madeleine de Gué-

rande, Nozay, Pontchàteau, Vieille-
vigne, Varades. 

Mardi 20. — Legé, Maumus'son, Le 
Templc-de-Bretagne, Montoir-de-Bre-
tagne, Paulx. 

Mercredi 21. — Montbert, Rouans, 
Vigneux, Châteaubriant, Savenay. 
. Jeudi 22. — Arthon-en-Retz, Plessé, 
Saint-Jean-de-Boiseau, Ancenis, La 
Chapelle-Heulin, Cordemais. 

Vendredi 23. — Abbarctz, Çlisson, 
Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 24. — Les Guibray, Sévérac. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 1,5 sev'.embre. 
Blé nouveau, moralement 

; sans ail, base 70 kil., l'hcc-
] tolitre (08 
Blé sans ail, base 76 kilos, U0 
Avoines grises ou noires 
! (nouvelle récolte,' 78 
Avoines bigarrées (nouvelle 
: récolté) 74 
Çarrasul Bretagne (nouvelle 
i récolte) 77 
prge indigène (nouvelle ré~ 
I cotte) 07 
Orge Maroc (nouvelle récolte) 58 
Son bonne fabrication 36 
ji'on Moulins de la Loire.... 34 
; Ces cours s entendent par -wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
l'aille de blé en bottes 200 
Paille de blé pressée 195 
Paille d'orge en bottes 180 
Paille d'avoine en bottes.... 190 
Paille d'avoine pressée 185 
Foin, les 500 kilos 160 a 200 
| Franco parité Nantes, par wagon 
jcomplet. 

: Cours du Bétail 
(Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 9 septembre 
On cote le demi-kilo : 

' VEAUX : 464. — Ire qualité, 5.25 à 
6.25; 2e quai., 4.25 à 5.25; 3e quai., 

,3.25 à 4.25. 
: BŒUFS : S. — Devant : 1re qualité, 
'2.75 à 3.75; 2c quai., 1.75 à 2.75; Se quai. 
10.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 a 
6.50; '2c quai., 4.50 à 5.50 ; 3e quai, 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 253. — Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai.. 6 à 7 fr.; 3e quai, 
4 à 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS'. — Plus bas, 0.75: plus haut, 
6.50; prix moyen, 3.62. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
3.25; plus haut,, 6.25; prix moven, 4.75. 

MOUTONS. — Plus bas, 4 fr.; plus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MAiiCliE i>U CHAMP DE MARS 

Cours du 14 septembre 

Aubergines, les 12, 6 fr. — Artichauts, 
les 12, 12 fr. — Betteraves, les 12, 6 fr 
— Carottes, le kilo, 0.60. •— Céleri rave, 
les 6, 5 fr. — Céleri blanc, les 6, 3 fr, 
— Choux pommes, les 16, 10 fr. 
Choux Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Con-
combres, les 12, 8 fr. — Cresson, les 12, 
6 fr. — Chicoréës, les 12, 3 fr. — Esea 
rôles, les 12, 3.50. — Epinards, le kilo, 
1.50. — Haricots verts, le kilo, 2.50. — 
Laitues, le cent, 40'fr. — Mâche, le kilo, 
3 fr. — Mêlons, les 11, 25 fr. — Navets, 
le paquet, 0.75. — Noix, le kilo, 5 fr. 
■ - Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, 
le kilo, 1 fr. ±- Poireaux, les 30, 3 fr. 
—î Petits pois, le kilo, 4 fr. — Prunes, 
le kilo, 4 fr. — Poires, le cent, 30 fr. 
— Pêches, le 'kilo, 7 fr. — Romaines, 
les 12, 6 fr. — Radis, les 12, 3 fr. — 
Raisin, le kilo; 2.50. — Salsifis, le pa-
quet, 2.50. •—■ Scorsonères, le paquet, 
2.50. — Tomates, le kilo, 0.40. — Pom-
mes de terre, les 100 kilos, 25 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet lor choix... j 750 à 800 
Muscadet 2» choix..' 700 à 750 
Gros-plant 1" choix ; 280 à 32*0 
Gros-plant 2^ choix ; 180 à 200 
Noah (suivant degré) 150 à 175 

BACHES 
Une bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, l°'o0 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Pour le mètre carré; confecti onné : 
Jute : vert 11 10 

11 60 
Lin : vert gras 13 15 
Chanvre ; N° i vert gras ou 

13 70 
—9 N" ;2 vert gras eu 

15 70 
— N° 3 vert gras., 18 »» 
—! N" 4 vert gras.. .... 19 35 

Coton ? A vert enduit.. 13 20 
B vert gras ou 

14 80 
16 90 

. — 18 30 

Pour les Vendanges 
achetez tout ce qu'il vous faut chez 

J.-B. TOULON 
7, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

 Téléphone 133.91 ■■ 

Pompes à Vin, Siphons, Entonnoirs, 
Brocs, etc. 

Produits œnologiques, Poudre 
à détaxer 

■ Remise aux Syndiqués — 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Huiles à fôiachînes 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares, Les bidons do 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. el 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
l'arlSUis. 50 1. 251. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
Pr cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30. 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
V Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 
Pr Moteur Electr. 4 20 4 60 5 s> 
P' Moteur Diesel. .4 20 4 00 5 * 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 10 4 50 4 90 
Planche pure 4 60 5 ». 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 90 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 
y2 épaisse 4 40 4 80 5 2C 
Epaisse 4 70 5 10 5 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 » 4 40 4 80 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse '.. 7 40 7 80 8 20 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
■nm» ■ «FJIT/^H ii yiii 

Echelles 
 ;
 « : 

Modèles simples, doubles, à cou-
lisses et tous modèles, construction 
irréprochable, Nous consulter à 
Nantes. . 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 francs. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

t ' . NANTES (Talensac) 
Au denu-kilo ; 
Bœuf. — lri catégorie, 7 à 12 fr. ; 

2c catég., 3 à 3.50; 3e catég., 2 à 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.; 

2e catég, 5.50; 3e catég., 3.50 à 4.50. 
Mouton. — Ire catég., 9 fr.; 2e catée 

7 à 8 fr.; 3e catég, 3.50. 
Porc. — 6.50 à 8.50. 
Beurre. — 7 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine, 6 à 7 fr 
Lapin. — G.50. 
Poulet.' — 7.50 à 8 fr. 

NANTES (Place Viarmc) 
Foire du 8 septembre. — Vaches ame-

nées 40, vendues de 1.500 à 3.000 fr. 
Génisses amenées 15, de 600 à 950 fr. 
Chevaux amenés 76, de 500 à 4.800-fr. 
Porcs de lait am. 67, de 150 à 250 fr 
Nourrains amenés 7, de 30(1 à 350 fr. 

Prochaine foire, mardi 11 octobre. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr, 

moyens 25 a 30 fr, petits 20 à 25 fr.; 
pigeons, la couple,'10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 
6 à 6.25; beurre, le demi-kilo, 8.50 à 
9 fr. Veaux, le kilo sur nied, 5 à 5.50; 
porcs, 6 ù 6.20; porcs de lait, 150 à 
200 fr. 

ÇAXDÉ 
Marché du 12 septembre. — Blé, 108-

110 fr.; orge, 70-75 fr.; avoine, 75-
80 fr.; paille, les 1.000 kilos, 2O0-
220 fr.; foin, 300-310 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 7 à 7.50; œufs, la douzaine, 
6-6.2,>; poulets, la couple, 24-32 fr • ca-
nards, la couple, 22-28 fr.; oies, la pièce 
20-2'5 fr.; lapins, la pièce, 9-14 fr.; pi-! 

geons, la paire, 9-10 fr. 
Porcs gras, amenés 50, vendu le kilo 

5.75-6.50., Porcs maigres, amenés 110, 
vendu le kilo 5.75-6.50. Porcillons, am. 
400, de 130 à 170 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farines, 165 ù 170 fr.; seigle, 85 à 

90 fr.; sarrasin, 110 fr.; avoine, 80 à 
85 fr.; orge, 80 à 85'fr.; son, 60 ù 65 fr. 
Paille, les 500 kilos, 100 fr.; foin, 110 
à 120 fr. 

Cidre, 120 à 140 fr. la barrique; pom-
mes à cidre, 140 fr. les 500 kilos. 

Beurre, en gros 11 fr. le kilo; au dé-
tail, 15 à 16 fr.; œufs, 6.25 à 7.25 la 
douzaine. Vieilles poules, 30 à 32 fr.; 
gros poulets, 32 à 35 fr. ; petits, 22 à 
25 fr.; canards, 35 à 38 fr.; 

Bœufs et terres, 3 à 3.50 le kilo; 
Vaches, 2.75 à 3 fr.; veaux, 2.25 à 2.50 
la livre; porcs gras, 6.60 le kilo; porcs 
maigres, 250 à 350 fr. pièce; porcs de 
lait, 160 à 190 fr. 

Foire de Béré. — Bœufs de travail 
accouplés, six dents ou rangés, 5.000 à 
6.000 fr. la paire; ceux de quatre dents, 
3 à 4.000 fr. Bovins non accouplés, 
deux dents, 1.000 à 1.500 fr. pièce; ceux 
d'un an, 700 à 1.000 fr.; bouvillons de 
18 mois, 800 à 1.200 fr. 

Bonnes vaches en lait ou avancées, 
1.500 à 2.200 fr.; celles n'ayant ni lait 
ou peu avancées, 700 h 1.200 fr.; bon-
nes bretonnes prêtes ou fraîches vêlées, 
800 à 1.400 fr.; les autres, 500 à 800 fr.; 
génisses deux dents, 1.000 à 1.300 fr.; 
celles d'un an, 4 à 700 fr.; vieilles 
vaches, 2 à 300 fr. 

Bons chevaux de trois à cinq ans, 3 
à 4.000 fr.; inférieurs, 2.500 à 2.800 fr.; 
pouliches de deux ans, 1.800 k 2.000 fr.; 
chevaux de boucherie, 500 à 1.000 fr, 
suivant poids et qualité. Très bons pou-
lains, 1.000 à 1.200 fr. et plus; bons, 
700 à 1.000 fr.; mauvais, 400 à 000 fr. 

Beaux béliers dans les 60 kilos, 300 
à 330 fr.; jeunes brebis pour la re-
production, 230 à 260 fr.; agnelles, 160 
à 170 fr. ; moutons de boucherie, 5 fr. 
le kilo. 

PONTCHATEAU 
•Veaux, amenés 10O, vendus de 5.50 

à 6 fr. le kilo; moutons, am. 30, vendus 
de 5.50 à 0.50 le kilo. 

Beurre au détail, 8 à 8.50 la livre; 
oeufs, 6 a 6.50 la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr, 
moyens 24 à 30 fr.; canards, 12 à 14 fr. 
la pièce; lapins, 12 à 15 fr.; pigeons, 
5 à 6 fr. 

BLAIN 
Blé, 105 à 110 fr.; seigle, 88 à 90 fr.; 

avoine, M à 85 fr.; orge, 70 à 78 fr.; 
paille, 70 à 80 fr. 

Beurre, au détail 13 à 14 fr. le kilo; 
œufs, 4.75 à 5 fr. 

Poulets, la couple, gros 35 à 45 fr, 
moyens 30 à 35 fr, petit 20 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 18 à 20 fr.; canards, 
la pièce, 15 à 20 fr.; pigeons, la couple, 
10 à 15 fr.; oies, ia pièce, 30 a 40 fr. 

Bœufs, amenés 48, vendus de 3 à 3.50 
le kilo; vaches, amenées 74, vendues 
de 2,50 à 3 fr. le kilo; veaux,, 5.75 à 
6 fr. le kilo; porcs gras, G à 6.50; porcs 
de lait, 140 à 200 fr. la pièce. 

SAlN'l-h'i'lFN f I fa-Dli-MONTLUC 
Poulets, la coup}?, gros 40 à 45 fr, 

moyens 35 à 40 fr, petits 18 à 22 fr.; 

pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; («pins, 
la pièce, 15 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
4.80 à 5.10; beurre, le demi-kilo, 8 à 
8.50. Veaux, le kilo, 4 â 5.50. 

t'Ai M BŒUF 
Farine, 183 à 185 fr.; '.blé, 108 à' 

110 fr.; avoine nouvelle, 85 à 87 fr • 
blé noir, 88 à 90 fr.; paille, S8 a 90 fi-'. 

Poulets, la couple, suivant grosseur, 
36 à 45 fr. ; canards, 38 h 42 fr. ; pigeon-
neaux, 12 à 13 fr.; lapins, 17 à 24 fr, 
la pièce; beurre en gros, le kilo 18 à 
18.50, la livre 9 à 9.50; œufs, 5 k 5.50, 

Bœufs gras, 3.50 à 3.75 le kilo; tau-
reaux, 3.25 ,'i 3.50; veaux% 4.50 à 5 fr.; 
moutons, 5.50 à 6 fr.; porcs, 6.50 à 7 fr, 

MACHËCÔUL 

Blé, 110 fr.; avoine, 85 a 88 fr.; fa-
riné, 165 fr.; son, 60 fr. Foin, les 500 
kilos, 80 à 105 fr.; paille, 70 à 90 fr, 
Poulets, la couple, gros 45 ii 55 fr., 
moyens 38 à 45 fr, petits 30 à 38 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
12 à i6 fr.; œufs, la douzaine, 6.50; 
beurre, le demi-kito, 7.50 à 8.50. 

CL1SSON 
Blé, 105 fr.; avoine, 90 fr. Foin, les 

500 kilos, 90 à 100 fr.; paille, 125 fr, 
Poulets, la couple, gros 38 à 40 fr, 

moyens 31 à 37 fr, petits 25 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 15 fi-.; œufs, la 
douzaine, 5.75 à 6 fr.; beurre, le demi-
kilo, 0 à 7 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 a 3.25; 
vaches grasses, 2.50 à 3 fr.; vaches lai-
tières, l'unité, 1.200 à 2.400 fr.; veaux, 
le kilo, 4 à 5 fr. ; porcs, 6.75; porcs do 
lait, l'unité, 180 à 220 fr. 

CHEMINS DE FER D'ALSACE ET DE LoruuiXE, 
EST, ETAT, MIDI,- NORD, P.O, P.L.M. 

Billets d'aller et retour individuels 
pour Stations balnéaires, 
thermales et climatiques 

Les grands Réseaux reprennent, en 
1932, la délivrance sous certaines condi-
tions de parcours, des billets d'aller 
et retour individuels, d'une validité 
exceptionnelle de 33 jours, à destina-
tion des principales stations balnéaires, 
thermales et climatiques. 

Ces billets sont délivrés, au départ 
de toutes les gares, pendant les périodes 
désignées ci-après : 

Du 25 mai au 30 septembre, à desti-
nation des stations balnéaires ; 

Du 1" mai au 25 juin et du 20 août) 
au 30 septembre, à destination des sta-
tions thermales et climatiques. 

La réduction consentie varie de 20 bi 
30 % suivant la classe et la dijtance. 

Pour tous renseignements, consulter 
les gares, les bureaux de ville et les 
Services Centraux des Réseaux, 

L'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS. 

des meilleures variétés d'hybrides sé-
lectionnés : SEIBEL BLANC 498G, 5409, 
COUDERE 13, SEIBEL FOUGE 4643, 
5437, 5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8916. BACO ROITGE, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. Authenticité garantie. S'adres-
ser à 

tuquste Tl 
Viticulteur, à la Bianchetière 

LA CHAPELLE-BASSE-IV1ER 

En CHARENTE, à. 3 km. d'Angoulême, 
BONNE PROPRIETE de 17 hect. avec 
facilité d'acquérir 7 hect. de plus ; com-
posée en terres, prés, vignes, maison 
d'habitation de cinq' grandes pièces, 
bâtiments d'exploitation et toutes ser-
vitudes, le tout en très bon état. Con-
viendrait pour culture des céréales et 
particulièrement vente de lait assurée 
en ville. Jouissance immédiate. Faci-
lités de paiement. 

A VILLEFRANCHE (Dordogne), MAI-
SON de 4 pièces, état neuf, avec garage 
et trois hectares de vignes plein rap« 
port ; libre de suite. Petit prix. 

Grand choix de propriétés de toutes 
grandeurs et à tous les prix. 

S'adresser à MM. CORBIAT et MAIi 
GRET, 9, place des Halles, à Angou-
lême, ■' 1 

CYCLISTE AVERTI 
RFA,USE-U(ISMN:OE-«'lltt " 
F.BANCSJP/ïRA'N'RI ttQOlANT 

sua INCREVABLE 
BAUDOIN 

i K Vt.Mîf .CHLZ 
- 'tC'JSitj'AO'.NTS 

h VENDRE h L'AMIABLE 
Une FERME de 19 hectares, libre au 

1er novembre 1933, située dans le canton 
iie Candé (Maine-et-Loire). Bon bâti-
ments et terres bien groupées.-Prix très 
intéressant. S'adresser à M. Clément, 34, 
rue de Rennes, à Châteaubriant (Loire-
Inférieure). 

nn ipsr cet tîonnc secret pour guérir Pipi au lit et 
KtLlultUûtHémorroWes.MaisonNERA,à Hante* 

LES EGLiSOTTES (Gironde) 

Plus de Chevaux 
poi&ssifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Belhvald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. No confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode "d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P, PAEAT 
Saint-Jean-de-Gôie (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
ivoycr mandat ou virement postal avec 
commande. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
l'An uts 

PRODUITS GÂTÉ 
» EXtQBR LA VRAIS BUnQt/J *~ 

„T" Ph"'" et 6. GAUCHÈRE • St-LÔ . 

Dépôts : Pharmacies Oi'ion, à lîozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagno; Garnier, à' Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaillc; Tnrpin, à Nort-sur-Erdrc; Le-
roux, à Plessé. 

Battcuoeoi 
Botteleuoeo .y. 

llppl 

ËSIIIË ni 
Pépinières h fiécigneul 

48j Rue Hauts-Pavés, NANTES -Tél. uo.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
- Catalogue franco sur demande • 

T0DI1ETTE 
contra la 

COCCIDIOSE 
Gros ventre des Lapins, etc. 

Adrien SASSIN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Brochure de 98 pages stw maladies 

franco sur demande 

LA DOUVE GUERIE EN 48 HEURES 
FILIDOUVE 

Voitures d'Enfants| 
SPÉCIALITÉ 

MAINGUY 
23, Chaussée Madeleine - NANTES 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FHLÏ-
DO8JVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide fiticique 
pur, six foi3 plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

U®fe°f cette lettre de M.Perrin, 
<â>l£,&a vétérinaire à St-Saulge 

(Nièvre), qui nous a déjà commandé 
plus de 10.000 capsules, tant pour 
les ovins que pour les bovins. 

»Je vous autorise â mentionner mon 
nom comme client attitré et content de 
votre produit. J'ai toujours et sans 
aucune exception eu d'excellents résul-
tats avec le Fst^ïïnawE dans la 
dislomatose ovine, même sur des trou-

a fait ses preuves depuis 3 ans. 
Tout anirrial traité est guéri. 

peaux oit tous les autres produits 
avaient donné de mauvais résultats. 

Je n'ai jamais eu d'accidents d'into-
lérance ou d'intoxication et la facilité 
du traitement est incomparable. Enfin 
c'est le seul produit qui m'ait donné 
des résultats vraiment probants 
dans la dislomatose bovine. » 

Demandez aujourd'hui même noire 
brochure en utilisant le bon ci- /({• 
contre. Elle vous sera envoyée Xjy 
gratuitement. y<f* 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE . 

DES PRODUITS 
VÉTÉRINAIRES 

3, Rue 
Barbanàgro 

PARIS 
(19') 

10 if , 

NANTES JB» Imprimerie pUPAS, §$ £«\ §7. rue Saint-GiéjnenL «■» Télépte, 146-15. — fiomptg^'pstal.; 5.683-Nant&. 


